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GENTILHOMME DE MARSEILLE ,

ET HISTORIOGRAPHE

DE LA MEME VILL-E ,

MONSIEUR ,

A premiere & princi

pale vûë, que les écri

vains , qui accompagnent

leurs ouvrages d'une dedi

catoire , ont toûjours cüe , a

été de faire un agreable pre
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fent. Ca été auſſimon del

ſein , en vous deſtinant

celle - ci ; & ſi jamais , en pa

seille rencontre, quelqu'un

a crû de reüſſir , j'oſe me

flater d'être de ce nombre ;

attandu l'inclination natu

relle que vous avez pour

tout cequi apartient à l'hiſ

toire de Provence. Com

ment n'être pas convaincu ,

MONSIEUR , que vous étes
animé de cette noble &

louable paſſion , que vous

tenez de vos ancêtres, aprés

tant d'éclatantes preuves

qu'on en a ? N'eſt - ce pas



à cette qualité , qui vous

eft propre , qu'on eſt re
devable de l'hiſtoire des

Comtes de cette province,

qu'ANTOINE DE RUFI vôtre

pere Conſeiller du Roy en

tous ſes Conſeils, donna au

public en mil ſix cent cin

quante -quatre, &fur laquel

le vous avez fait de ſi gran

des découvertes , qu'il n'y

aura plus rien à delirer ſur

cette matiere , aprés la ſe
conde édition que vous pre

parez d'en faire ? N'eſt - ce

pas encore , de cette même

Lource-qu'eſt provenüe l'hiſ



toire de Marſeille que vôtre

illuftre pere fit parétre en mil

fix cent quarante-deux, ſur

laquelle vôtre biſaïeul Ro

BERT DE RUFI avoit com.

mencé de travailler , & à

laquelle vous avez mis la

derniere main , par la fe

conde édition que vous en

avez donnée au public ? La .

vertu qui, de cettemaniere,

fe faitvoir manifeſtement

hereditére dans votre mai

fon , ne deſcend pas
ſeule

ment de votre bilaïeul,

elle remonte , même , à vô

tre trifaïeul BARTHELEMI DE



Rufi ſçavant Juriſconſulte

de ſon tems , qui inerica d'ê

tre loué par le grand Alciat,

comme un homme d'un ef

prit profond, ſubtil & delié.

Ce furent ces rares qualitez

qui lui attirerent l'amitié &

l'eſtime d'Amerbache,de Sanca

tés Pagnin & de Denys Fau ,

cher. C'eſt auſſi de ce der

nier que nous aprenons qu'il

avoit fait une curieufe rc

cherche des Evêques de mar

ſeille & des Abez de ſaint

Victor , d'où il eſt facile

de comprandre qu'en lui ,

a pris commencement cetro



ſeve hiſtorienne , qui des . !

puis a animé le tronc de

votre famille. Qu'il eſt glo

rieux MONSIEUR , pour vô

tre maiſon , d'y voir la ver

tu ſe perpetuer de genera

tion en generation ; & que

vôtre famille ſe ſoit faite de

cette perpetuicéune diſtinc

tion qui la caracteriſe fi
honorablement ? Certéne

ment ſon ſort eſt bien avan

tageux , d'avoir opré un ſi

excellent heritage. Ce fut,

auſli, là le partage de la

maiſon de Noſtradamus ,

dont je vous preſente la



vie : & ce parallele de ſort

en fait heureuſement ren

contrer un autre de con

venance à ma dedicatoire,

pour porter le public a y

aplaudir. Il en ſera , fans

doute, de la ſorte, lorſque

ce même public ſçaura que

nous ſommes prevenus d'un
femblable goût pour l'hiſ

toire de notre pais; & que

l'amitié qui nous lie , a dé

ja vû le recour de plufieurs

années, qu'elle nous a ac

quis une preſcription d'at

tachement reſpectif ; qui

me donne lieu , en cette :



occaſion , de pouvoir me

diſpenſer d'un plus long

compliment pour vous af- !

ſurer que je luis ,
1

MONSIEUR ,

Vôtre trés- humble , trésé

obéifant , & trés-affec .

tionné ſerviteur ..

DE HAITZE:



PREFACE

FORMIS ceux qui écri

HOMEvent la vie des grands

hommes d'abord aprés leur

mort , on ne ſçauroit , ſur ce

fait , étre veritablement bil

torien original. Il en eſt de

ces perſonnages extraordiné

res , par raport à la partici

pation à leur gloire , qui ſe

rencontre en travaillant ſur

l'hiſtoire de leur vie , comme

de ces grandes fucceffions ab

inteſtat, qui ne ſontpas plú

tôt ouvertes , qu'il s'y preſante

une infinité de pretandans..



Cependant comme à celles- ci

il ſe trouve toujours de nou

veaux aſpirans , il s'éleve

aufi, dans tous les tems , à

l'égard des autres " , de nou

veaux écrivains , qui ſe plai

ſent à s'exercer ſur leur ſujet.

On diroit que la gloire de

ceux -ci , dar les grands biens

de celles- là doivent être le

partage des races futures.

Prevenu de ce droit acquis

à la poſterité , ſur la fuccef

fion des grands hommes, quoi

qu'il y ait cent quarante

sing ans de la mort du fae

meux Michel de Noſtra ,



dame, j'entreprands de don

ner l'hiſtoire de fa vie ; eo

ce qui me flate qu'elle pourra

être bien reçúë , c'eſt qu'on y

verra beaucoup d'importantes

omiffions reparées , plu

fieurs confiderables redreſſe

mens faits. C'eſt là tout l'ef

poir que j'ai pour croire que

mon ouvrage ne manquera

pas de cette veritable grace

de nouveauté, qui ſeule rand

les hiſtoriques, comme celui

6i , recommandables. Au reſte ,

ſi dans le cours de cette hiſ

toire , je donne , ce ſemble,

la qualité de prophete à mon



heros , je ne pretands pas la

prandre dans le ſens des écri

tures ſacrées à l'égard des

ſaints hommes inſpirez de Dieu,

pour annoncer leschoſes futures;

mais ſeulementdans leſens na

turele grammatical, qui de

note une perſonne ordinere qui

ſe méle de predire. Ce ſera à

l’Eſprit ſaint par le mouve

ment duquel ceux -là ontparlé,

de nous faire ſçavoir, quand il

lui plaira , par quelle impul

fioncelui- ci s'eſt immifcé dans

La propbetie.

/
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LA VIE

D E

NOSTRADAMUS:

I. ICHEL de. Nof

tradame , dont je

decris la Vie , a

été un de ces rares perſon

pages , de qui les qualitez

del'eſprit ont ſi fort ſurpris

ceux qui ont voulu les pe

, que
les uns lui ontnetrer ,



LA VIE

donné le titre de Devin , de

Prophete. , les autres de Ma

gicien ; & que ceux là mê

me qui ont entrepris de

défendre les grands hom

mes du blâme de magie ,

ne pouvant comprandre la
nature de ſes admirables

dons , l'ont traité d'ignorant

temeraire , de charlatan , &

de monſtre d'abus. Pour l'hon

neur de la nation , qui a

produit un fi illuſtre per

fonnage, je donne l'hiſtoire

de ſa vie , dans toute l'exac

titude qui m'aété poſſible. i
II.ne faut pas d'autre apolo

gie
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gic pour diſculper ſa me
moire des calomnies dont

on a voulu la noicir. L'expo

ſition de la verité toutenie,

a toûjours cu plus de force

que l'artifice , pour difliper

la malignité ou les équi

voques, qui proviennent du

menſonge ou de l'erreur.

H. NOSTRADAME étoit Pro

vençal , ſorti d'une famille

noble , quoique Pitton ait

voulu direau contraire, dans

ſa critique des hiſtoriens
de Provence. Cette famille

étoit neophite. Elle fut auf

ſì compriſe dans la celebre

B
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i

taxe , qui fut faite , en mil

cinq cent douze, ſur ces ſor.

ces de familles de cette pro

yincé. C'eſt en l'article de

celles qui habitoient la ville

de St. Remi. Sa tribu éroic

celle d'Iſſachar , renommée

par
le don de la ſcience des

tems, ſur les perſonnes de

laquelle il avoit été plus par

ticulierement repandu. Nof.

tradame, qui n'ignoroit pas

auſſi ſon extraction,s'en glo.

rifioit , en faiſant parade de

ce qui eſt dit au 32 .
verſet

du 12. chapitredu premier

livre des Paralipomeness.

ز



DĖ NOSTRADAMUS, 5

qui porte que ceux de la

tribu d'Ifachar étoient des

hommesfages& experimentez,

capables de diſcerner& de re

marquer tous les tems. La ville

de ſaint' Remi fut le lieu

de la naiſſance , où elle ar

riva le
quatorze

de Decem

bre del'année mil cinq cent

trois , ſur l'heure de midi.

Son pere étoit Jacques de

Noftradame , & • fa mere Re

née de ſaint Remi. Ce Jac

ques de Noſtradame : étoie

notére , qui en ce tems-,

là , étoit une profeſſion ho

norable , comme auſſi elles

Bij



6 LA VIE

l'eſt originelement par ſon

importance , dans laquelle

les caders , même des mai

ſons nobles , qui ne pre

noient pas le parti del'épée,
ne faiſoient

pas
difficulté

d'encrer , parcequ'elle n'é-.

toit pas , comme aujour

d'hui, derrogeante. La naif

ſance: acquit à Michel de

Noſtradame l'avantage d'ê

tre petit fils, tant du côté pa- ,

ternel que maternel, de per-
ſonnes illuſtres dans la me

decine & dans lesmathema-

tiques. Ces qualitez avoient

acquis, à l'un de ſes aïeulsi .



DE NOSTRADAMUS.
7

و

Pierre de Noſtradame, la char.i.

ge de medecin ordinere du :

roi René comte de Proven

ce , & à l'autre , Jean de Saint

Remi , celle du duc de Cala :

bre ſon fils. Ces emplois dif-..

tinguans ne les enrichirent

pas,
auſſi étoient-ils gense

de bien , à l'epreuve del'or.

Ils firent ſeulement un éca

bliſſement de quelque con- :

fideration à leurs familles,

tant par raporc aux biens ,

qu'aux honneurs; qui les fi

rent reputer des premieres ?

de la ville de ſaint Remia

Acelaces deux ſçavanshom .

2



8 . LA VIE

mes ajouterent une grande

probité de mours , prove
nant de cette ſalutére crain

te du Seigneur qui fait le

commencement de la fa

geffe.

III. Un d'eux , qui fut

l'aïeul maternel , par une

inclination naturelle pour

ſon petit fils Michel de Nof

tradáme , voulut bien pran

dre ſoin de fon éducation ;

& en le dreſſant il lui don

na le premier goût des celef-::

tes ſciences , c'eſt à dire des

mathematiques & de l'aſtro

nomie , qui en eſt la ſuis |



DE NOSTRADAMUS.

- vante. Aprés la mort deſon

aïeul, ſon pere l'envoïa à

- Avignon pour y achever ſes

i études d'humanité, & pour

y faire celles de philoſophie.

Comme ſon geniele portoit

: à la conneſſance de la me

decine , il paſſa à Montpe

į lier pour étudier en cette

ſcience ; & y fit , d'abord ,

d'aſſez grandsprogrez. Mais

étant ſurvenu unepeſte dans

cette ville , encore qu'elle

ſoit conſacrée à Eſculape

5 il en ſortit pour s'en aller du

côté de Toulouſe &de Bor

ji deaux. En ces quartiers ,

7



LA: VIE

quoiqu'il ne deſiſtoit pas de

travailler à l'étude de lame

decine , & ſur tour de cette

partic qui conſiſte à conné

tre la vertu des plantes , il

fe hazarda de mettre en pra

tiquece qu'il en ſçavoit, en

traitant les malades . Il n'é- .

toit pour lors âgé que de

vingt-deux ans ; & n'étoit

pas
même encore docteur ,

le confiant de la reüſlite ſur

l'inclination naturelle qu'il

avoit cette ſcience.

Aprés avoir roulé pendant,

quatre ans le long de la Ga-,

ronne , il retourna à Mont

pelier



DE NOSTRADAMUS. FI

.

fix ans ,

e pelier , pour mieux fe forci

fier dans cette étude , & pour

E prandre le grade du docto

rat; ce qu'il fit ,âgé de vint

avec l'aplaudiſſe

ment & l'admiration de

toute l'Univerſité.

IV. REVETU de cette qua.

lité il retourna vers les mê

mes endroits , où il avoit

commencé d'exercer la me

decine , ſoit que les connél

ſances d'amitié qu'il y avoit

contractées l'y attiraffent ,

foit qu'il fut bien aiſe d'y

faire voir ce qu'il ſçavoir

dans la medecine , lors qu'il

С
7



2 LA VIE

pourroit la pratiquer en tou

te liberté . En ce ſecond

voïage , il s'arrêta à Agen ,

à la conſideration de Jules

Cefar de l'Eſcale , avec qui

il avoit lié une grandefami

liarité. S'il en falloit croire

Jean Ayme Chavigni, en ſon

Janus François , certe amitié

ne fut pas de durée. Cep

écrivain affûre qu'elle dége

nera en émulation , & que

de là ils en vinrent aux pic

ques avec la plume , ainſi

qu'il arrive ordinérement

parmi les ſçavans qui ſe

broüillent. Si cela fut ain



DE NOSTRADAMUS Il

fiو advenu , leurs écrits en té

moigneroient encore quel

que choſe , & en perpetue

roient le ſouvenir, tant il

eſt dangereux de ſe battre à

coup de plume. Je parle de

la ſorte par raport à Noſtra

dame, dans les ouvrages du

quel , bien loin d'y trouver

ſeulement la moindre mar

que de chagrin contre Sca

liger , qu'au contraire on y

rencontre de trés illuſtres té

moinages de l'eſtime qu'il

en faiſoit , en l'exaltant, &

en le mettant en paralelle

avec les plus grands hom

Cij



14 LA VIE

mes de l'antiquité. Aprés

tout s'il y a eu éfectivement

quelque inimitié entre ces

deux fameux perſonnages ,

& s'il en reſte quelquesvel

tiges , ils font un trés-grand

honneur à Noſtradame, fai

ſant briller ſa retenuë & les

égards qu'il avoit non ſeu

lement la vertu , mais

encore pour le ſujet où elle

reſidoit. Leſejour que Nof

tradame fit à Agen l'occaſio

na de s'y marier avecune de

moiſelle d'une des plus hon

nétes familles de cette ville.

De ce mariage il eut deuxen

pour
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fans qui étant morts , & leur

mere auſſi en peu de tems

il quitta ce lieu, aprés qua

tre années de demûre , reſo

lu , puiſqu'il étoit degagé

des embarras du mariage

de ſatisfaire la paſſion qu'il

avoit de voiager. Ces huit

années qu'il avoit paſſées

hors de la province ſont les

huit années de voïage dont

il parle dans la preface de

ſon opuſcule des Fards. Il

n'étoit pour lors âgé que de

trente ans.

V. DANS cette ſituation

il parcourut l'Italie & la
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Franceو , ne ſe contentant

pas d'examiner les païs & les

ſieux par où il panloit , mais

encore il frequentoit les

gens de la profeflion , &
étudioit leur maniere de

proceder en la medecine.

En cela ſemblable à ces

grands hommes qui ont ex

cellé dans les ſciences, pour

s'être randu propre ce qu'il

y avoit de meilleur dans

le genie des nations. On

peut aſſuret que c'étoit là

Ion eſprie, par ce peu qui
nous reſte des obſervations

qu'il avoit faites , en ſes
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voïages, touchant les diver

ſes façons de pratiquer la

medecine , qu'il a repan

duës dans ſes deux opuſcu

les des Fards Og des Confitu

res , & par la connéſſance

qu'il y donne de quelques

uns des medecins qu'il avoit

frequentez. Comme il étoit

trésſçavant en toutes les par.

ries de la medecine , il avoit

ſemarqué que,de ſon tems;

à Marſeille, la pharmacie ý

étoit auſſi mal adminiſtrée

qu'en aucun autre endroit

où il eut été ; & qu'elle l'au

roit été encore d'avantage ,
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étoient gens

n'étoit
que les medecins y

debien , & en

tre autres Louis Serre , qu'il

qualific de ſçavant perſon

nage , & qu'il donne pour
un autre Heraliſtrate ſur les

pronoſtics. Il avoit obſervé

que René le Pilier verd , à

Lyon, ſe diſtinguoit dans la

pharmacie : mais que Joſeph
Turrel Mercurin d'Aix ,&An.

toine Vigerchi: de Savone ,

étoient les plus habiles phar

maciens qu'il eut connus :

Qu'à Avignon les medecins

étoient trop attachez à l'ar

gent, & qu'ils ſongoient plus
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à s'enrichir , qu'à acquerir

un grand nom dans l'exer

Icice de la medecine. Par

lant d'Antoine Saporta le fils,

medecin de Montpelier , il

dic
que l'ame d'Hipocrate

étoit paſſée en ſa perſonne.
Il faitmention de Guillaume

Rondelet , comme d'un au

tre Dioſcoride; & parled'Ho

noré Caftellan , comme d'un

des plus excellans medecins

de cette ville , quoiqu'il ne

fit
que

de commencer. Le

ſejour qu'il avoit fait à Vien

ne en Dauphiné, lui avoit

fait connétre feromeMontuus:
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&

& François Mari, qui y exer

çoient la medecine avec

honneur , & deſquels auſſi il

fait une notte trés avanta

geuſe. Erant auſſi parfére

ment connéſſeur du merite

des gens qu'il l'étoit ,

aïant à parler de François

Valeriole d'Arles , il dit qu'il

ne ſçait ſi le ſoleil , à trante

lieues à la ronde , éclairoit

un homme plus plein defça

voir que cet illuſtre medc

cin. Il eſt encore plus mag.

nifique en éloge à l'égard de

Jules Ceſar de l'Eſcale, en

diſant qu'il étoit un autre
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: Ciceron en éloquence , un

fecond Maron en poëſie, un

nouveau Galien en medeci

ne , & qu'il lui étoit plus
redevable pour

les commu

nications de ſcience qu'à

aucun autre. Sa ſincerité &

l'attachement qu'il avoit

pour les principes de doc

erine qu'il avoit mûrement

digerez , le porterent à en

trer en diſpute à Lyon avec

Saracen , un des plus accre
ditez medecins de cette

e ville ; & quoique cette con

reſtation laillâc entr'eux de

la diviſion , Noſtradame,

7

.
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qui eſtimnoit la vertu par

tout où elle ſe rencontroit,

aïant à parler de ſon ad

verſére, le fait valoir & l'e

xalte comme un perſonnage

d'un incomparable ſçavoir.

VI. La qualité qu'il avoit

de preſager , quoiqu'alors il

la tint cachée , étoit néan

moins en lui comme un

feu , qui, bien que couvert

de cendre, ne laiſſe pas, de

tems en tems ' , de ſe mnani

feſter
par les étincelles qu'il

jerte. Comme donc il lui

arrivoit , quelquefois , de

faire des predictions, & que

1
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2 ces predictions avoient leur

..éfet , cela le fit conſiderer,

dans les endroits où il pal

ſoit , comme un homme

d'une vertu extraordinére ,

qui , ſuivant quelques-uns ,

avoit le don de
percer

dans

l'avenir , & , ſelon les autres,

· n'avoit
que

l'adreſſe de du

-

de devination , quoi qu'on

le regardât comme un trés

habile medecin . Ce fut de

cette deuxiéme maniere que

ſa faculté devinatrice fut

priſe en Lorraine, par le ſei

gneur de Florinville. Ce ſei

per les gens par un ſemblant
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gneur aïant amené Noſtra

dame dans ſon château de

Faim , pour y traiter ſon

épouſe atteinte de quelque

infirmité , il arriva qu'un

jour , ce gentilhomme ſe

promenant dans la baſſe

court de ſon château avec

ſon hôte , & deviſant des

preſages , deux petits co .

chons de lait , dont l'un

étoit blanc & l'autre noir ,

ſe preſanterent à eux . A

l'aſpect de ces deux ani

maux , le ſeigneur de Flo

rinville demanda à Noſtra

dainequ'elle ſeroit leur del
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tinée , à quoi il répondit,

en même tems, qu'ils man

geroient le noir , & que
le

loup mangeroit le blanc.

Le ſeigneur de Florinville ,

qui n'avoit fait la demande

queparce qu'il s'imaginoit

: qu'il étoit en fon pouvoir

de faire mentir le prophete,

ordonna ſecretement à ſon

cuiſinier de tuer le cochon

blanc , & de le lui ſervir à

ſouper. Suivant cet ordre le

cuiſinier tua le blanc , l'ha

billa & le mit' en broche ,

prêt à être rôti quand l'heu

re en ſeroit venuë. Cepen
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; y entra

dant, aïant à faire hors de

la cuiſine , un louvereau ,

que l'on nourriſſoit pour

l'aprivoiſer ,
&

trouvant le preparatif à la

porcée , s'attacha à le man

ger. Il en avoit deja man

gé les deux quartiers deder

riere , lorſque le cuiſinier

rentra , qui furpris de l'ac

cident & craignant d'être

reprimandé par ſon maître,

pour reparerſa faute , ſe fai

ſit aufli -tôt du cochon noir

l'aprêta, & le fit fer

vir ſur la table. Les convives

étant placez , le feigneur de

Florinville

le tua ,
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Florinville , qui ne ſçavoit

rien de l'accident qui étoit

arrivé en la cuiſine, ſe te

nant déja aſſûré de triom

pher de Noſtradame , lui

dit , avec un air de confian

ce, qu’on alloit manger le

cochon blanc , & que le

loup n'y toucheroit point.

A cela Noſtradame repar

cit qu'il ne le croïoit pas , &

que c'étoit le noir qui étoit

fur la table . Auſſi-tôt le fei

gncur de Florinville qui ſe

perfuadoit toujours davan

tagedela pretandüe certitu

de de ſon fait, manda à ſon

D
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cuiſinier de faire venir le

cochon noir , afin d'achever

de confondre Noſtradame.

Mais il fur fortétonné , lorf

que le cuiſinierétant arrivé ,

lui declara le fort des deux

cochons , qui fut fort glo

rieux pour celui qui l'avoit

preſagé. L'avanture ne reſta

pas au château de Faim ,

comme elle fut trouvée trés

ſinguliere, elle paſa dans

tout le roïaume ; & ileſt ar

rivé de la multiplicité des

narrations qui s'en eſt faire ,

qu'on ya changé pluſieurs
fois le lieu de la ſcene.
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VII. APRE's que Noſtra

dame eut roulé ,pour la ſe

conde fois , environ dix ou

douze années , ilſe retira

dans la province, & ſe ran

dit à Marſeille, comme étant

une ville , qui aïant coûjours

été trés peuplée, lui faiſoit

eſperer d'y trouver dequoi

pratiquer la medecine. Il n'y

fut pas plûtôt arrivé , que
Les amis de Provence , pour

micux alſûrer ſa demûre

dans le païs y lui moïene

rent'un mariage, à Salon ,

avec une demoiſelle de bon

ne famille, nommée Anne

Dij
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Ponfſarts de laquelle , dans

la ſuite , il eut ſix enfans.

A cauſe de certe alliance il

ſe fixa en ce lieu , d'autant

mieux que la ſituation le

metoit preſque également à

portée d'être recherché par

ſes habitans des quatre meil

lures villes de la contrée ,

Aix, Marſeille, Arles & Avi

gnon. Politique , qui n'eſt

pas indiférante pour les per

fonnes de quelque reputa

tion qui doivent être re

cherchées & dont pluſieurs

fe trouvent trés - bien , de

epas ſe tenir continuelemantne
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i en vúë, mais à portée d'être de

mandées , car l'abſence con

ſerve la reputacion ſi elle ne

: l'augmante pas. Auſſi l'ex

periance nous fait voir que

de deux choſes à peu prés

de même valeur , celle qui

n'eſt pas à la main , eſt or

dinérement plus deſirée que

l'autre. L'on diroit que l'é

loignement augmente le

prix de ce qu'onn'a pas ,ſi

on ne ſçavoir que l'eſtime

naît ſouventdu deſir ; & l'on

ne deſire que ce qu'on ne

poſſede pas.En éfet Noftra

dame n'eut pas plûtôt éta-
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que

ce ,

bli ſa demûre à Salon fa

reputation , qui ſe faiſoit

connétre de quelque diſtan

le fic rechercher par tous

les environs , & quelques an

nées aprés par ceux d'Aix

en corps de communauté,

pour venir dans leur ville

Eraiter les malades de la con

tagion dont elle étoit affli

gée. C'étoit en l'annee mil

cinq cent quarante - ſix.

Quoique cet emploi fut pe

nible & dangereux , il l'ac

cepta , trés aile de faire yoir ,

dans la capitale de la provin

ce & dans une ſaiſon faa
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cheuſe, ce qu'il ſçavoit dans

la medecine. En arrivano il

trouva la maladie accompa

gnée de trés mauvais ſymp

tomes. De ceux qui en

étoient pris , pluſieurs com

boient en freneſie dés le fe

cond jour:d'autres en étoient

auffi-côt trouſſés qu’actteintsz

en maniere qu'en mangeant

& en beuvant, les gensmou

roient tout à coup. De là il

arrivoit que ceux qui com

muniquoient le mal, étoient

d'abord ſaiſis d'une ſi épou

vantable, melancolie, qu'à

l'inſtant ils ſe deſtinoient à .
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la mort ; & cer abatement

randoit le mal incompara

blement plus meurtrier qu'il

n'étoit pas. Sur cela ce grand

homme a fait une remarque

trés-honorable pour les fem .

mes de cette ville là , en

obſervant qu'elles étoient

d'une fi grande pudeur

qu'elles vouloientmême pa

rétre telles aprés leur mort.

Ce pourquoi dés qu'elles ſo

ſentoient attaquées du mal

contagieux , elles ſe cou

foientdans leur fuaire , afin

qu'aprés leur decés , perſon

nene les vid nuës. Dans ce

déplorable
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I

déplorable état il ne falloic

pas
moins d'un mede

cin commelui trés-fçavant,

& qui s'étoit fait un grand

nom à cauſe de ſes connef

fances aſtronomiques , pour

donner quelque confiance

au peuple de cette ville.

Comme il vid
que

chacun

le reclamoit , cela excita

merveillentement ſon acti

vité , pour pouvoir ſe don

ner à tous. Parmi les reme-

des qu’ilordonnoit , il com

poſa unepoudre trés-ſouve

raine pour chalier les odeurs

peftilentielles , dont on le

1

.

-

E
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trouva trés-bien , de laquel

le il a baillé la recepte dans

le 8. chapitrede ſon opul

cule des Fards. Enfin on fur

fi ſatisfait de ſon ſervice ,

qu'aprés la ceſſation du mal,

il fut encore entretenu pen

dant quelques années , aux

dépens du public , comme

une perſonne qui en avoit

bien merité. Etant lorci auf.

fi glorieuſement qu'il avoit

fait , de ce penible & dan

gereux emploi , il ne pou

voit manquer , dans la ſui

te , d'être recherché en pa

reilles occaſions. Il ne tar
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pas
aufli de l'être , car

l'année ſuivante mil cinq

cent quarante ſept la ma

ladic contagieuſe s'étant

gliſcée dans Lyon , le peu

ple de cette grande vil

le eut auſſi - tôt recours à

lui , & cette confiance l'o

bligea à ne pas lui refuſer

ſon aſſiſtance.

VIII. De retour de cet

te commiſſion , il ſe retira

à Salon , pour y vivre tran

quillement , en vacquant

continuellement à ſes étu

des , en quoi conſiſtoit ſa

plus grande paſſion pour les

E ij.
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choſes terreſtres. Mais il n'y

trouva pas cette quietude.

qu'il s'étoit propoſée ; &

n'étoit l'attachement que

fon mariage lui donnoit en

ce lieu , il n'y auroit pas de

meuré long.tems. Lui-mê

me nous aprend , là def

ſus, au chapitre 38. de ſon

opuſcule Des Fards , & au

30. de celui Des Confitures ,

qu'il étoit logé entre des gens

barbares, ennemis des de

bien , ormis peu , encore igno

rans aux bonnes lettres : Qu'il

profeſſoit la medecine enun

lieu , où il étoit comme par

gens
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mi des bétes brutes , eo des

gens barbares , ennemis mor

tels des bonnes lettres, es de

memorable érudition . Telle

étoit , en cette ſaiſon - là ,

la ſituation des gens doc

tes , en bcaucoup d'endroits.

Comme alors ceux qui ſe

diſtinguoient par des ſcien

de

quelque qualité qu'elles fuf

ſene , étoient ſoupçonez de

Luivre les nouvelles opinions

contraires aux anciens dog

mes de l'Egliſe ; cela fic

que Noſtradame fuc d'a

bord conſideré comme un

ces non communes
>

E iij
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devoïé ſur ce fait ; & cette

croïance toute fauſſe qu'elle

étoir , lui attira tout ce que

l'averſion du peuple , pouſ

ſé par un motif de religion,

peut faire ſentir de dur &

de chagrinant. Il avoit beau ,

ſuivant la coûtume , fre

quenter les egliſes & les fa

cremens , tout cela n'empê.

cha pas qu'on ne
le regar

dât comme un Lutherien

fecret : c'eſt ainſi qu'on ap

pelloit , en ce teins- là , les

nouveaux dogmatiſtes. La

paſſion qu'il avoit , & de

laquelle il ne pouvoit ſe de
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faire , parce qu'elle étoit

naturelle en lui, de fe dif

tinguer toûjours par de nou

velles decouvertes en la cul

ture des ſciences , faiſoit

qu'on lui croïoit le même

penchant ſur les dogines

de la religion , quiſont

d'autant plus venerables ,

qu'ils ſont immuables. On

fe fortifioit d'autant plus

fort dans ce ſentiment ,

qu'on remarquoit en lui

une averſion excréme pour

la bigoterie , tres-avide des

nouvelles pratiques de de

votion & des friandiſes fpi
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rituelles , dans leſquelles le

peuple donne coûjours tête
baiſſée. Nonobſtant, donc,

les chagrinsqu'il avoit tréso
fouvent à cffujer de la

part

de ſes concitoïens , il ne

laifloit pas
de continuer ſes

études ſur les choſes phyſi

ques , & ſur tout ſurlame

decine , pour pouſſer ſes
conneſſances encette ſcien

ce , auſſi avant qu'il pour

roit. Quoique cette étude

ne lui fût pas infructueu
fe , ce n'étoit pas pourtant

pour acquerir desbiensqu'il

s'occupoic de la forte ,car
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e il n'avoit aucune ambition

pour les richeſſes , outreque

déja il avoit aſſez de moïens

pour vivre honnêtement ,

fuivantfa condition. Le ſeul

deſir de ſe coranter le faiſant

agir , il faifoit tous les jours

de merveilleux progrez en

cette étude. Ces progrez

venoient de ce qu'il avoit

marié cette ſcience avec cel

le de l'aſtrologic , qu'on

ſçait aporter de grandes lu

mieres pouracquerir la per

fection de l'autre , attenda

la ſubordination des corps

terreſtres à l'égard des cele
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ftes.Certes ,comme ſes étu

des étoient ſuivant le gré

de Minerye , il les
porta

auf

ſi avant que jamais perſon

ne les ait pouſſées en ces

marieres.

IX. Ce fut alors que

tout occupé , parun mou
vement ſurnaturel , de l'é

tude des aſtres , il ſe ſentit

penetré par intervalles , de

certaine vertu ſecrete , qui

lui fit voir , dans ces mi

roirs ſupericurs , les deſti

nées des peuples , les revo

lucions des étars , le fort des

rois & des princes les
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II élevations , & les chûres

des hommes de diſtinction .

Ces inéfables communica

cions lui aïant donné lieu de

s'apercevoir de la vanité qui

ſe rencontre en ces écrits ,

9 qui enſeignent la maniere

de prophetiſer par les ſeuls

& abuſifs principes d'une

ſcience prophane qui eſt
d

l'aſtrologie judiciaire , d'a
bord il en brûla une quan

tité dont il étoit pourvû .

De cette combuſtion il en

a ſortit , comme il l'acceſte,

une groſſe fâme, qui ſem

bloit aller reduire ſamaiſon
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en cendres . Par cet accident

extraordinere il fur de plus

en plus convaincu de la

malignité:occulte de cette

ſcience , à qui on donne,

abuſivement, le nom hono

rable de magie naturelle , au

lieu de celui de manie ou

de malice qui lui convien

droit mieux . Bien éloigné ;

par conſequent, de s'être ja

mais addonné , ainſi que

quelques-uns le pretandent,

à la magie noire", qu'il ap

pelleplus qu'execrable, reprou

véepar lesſaintes écritures &

par les divins canons. A me
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ſure , donc , que ces évene

mens futurs , qui regar

doient les peuples ,les états,

les rois , les princes, & les

hommes de diſtinction , le

decouvroient à lui , il les

écrivoit en ſtyle ordinére

de proſe , mais en des ter

mes couverts , ou , commc

il dit lui-même,par énigmda

tiques ſentances , afin de ne

pas cauſer une trop grande

terreur aux gens , ni exciter

l'audace des cémeraires ; & ,

en même tems, pour con

cilier à ſes predictions un

reſpectueux crcdit auprés du

3

1

5h

)

4
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public. Depuis aïant crû

que cette maniere d'écrire

ſes predictions , pour être

trop familiere , diminueroit

ce reſpect qu'il vouloit leur

procurer, il la changea , &

les écrivit en vers par qua

trains & centuries. Il afecta

une extraordinere rudeile

d'expreſſion , afin de don

ner à ſes preſages un plus

grand air " de devination.

C'eſt ce qu'il declare lui

même dans ſa preface, en

diſant qu'il a voulu les ra

bouter obſcurement.Certes, ils

ne pouvoient l'être dayan
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si tage. Cependant il n'oſa

pas d'abord publier ſes pre

dictions , prévoïant bien

qu'elles recevroient beau

coup de contradictions ,

& tant de la
part

des envieux,

que du côté de ceux que

1 la nouveauté de ſon ouvra

1 ge ſurprandroit , outre le

peu de diſpoſition qu'on a

s naturelement

ceux qui propheciſent chez

1 eux qui n'y ont jamais

trouvé bon accuëil. Mais

comme il prit garde que

pluſieurs choſes qu'il avoit

- prevûës alloient bien-tôt

pour recevoir
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de tems ,

s'accomplir , comme la mort

des rois Henri Il. & Fran

çois 11. & que les cruelles

guerres civiles pour la reli

gion éclateroient dans peu

il ſe determina de

publier ſes quatrains pro

phetiques , pour empêcher

que les évenemens qui ſe

roient arrivez avant que

prediction qu'il en avoit

faite eut paru , ne derran

geaſſent ſon ouvrage.

X. Il commença par ſept

centuries , qu'il donna au

public en mil cinq cent

cinquante -çing , adreſſées

Cefar

و

1

1
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Ceſar de Noſtradame ſon fils,

qui n'avoit encore que quel

ques mois de naiſſance.

Dans cette épitre il étale

fort au long , à ſon fils , de

i quelle maniere il a été por

té à la conneſſance des cho

ſes futures. Mais ce détail

I eſt conçû en des circonlo

cutions ſi obſcures , qu'à la

* declaration prés des inſpira

tions ſecretes & divines

( auſquelles il s'avoue roû .

jours redevable de cette gra

ce ) qui lui avoient fait

connétre ces choſes dans

i les altres, ſans quoi il dir

el F

1
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qu'on ne ſçauroit y decou

vrir aucun avenir , on ne

comprend rien en tout le

reſte. N'étoit cela , on pour

roit dire , dans les termes

du droit canonique , que

ce qu'il a écrit dans cette

letere , devroit être cenſé

pour non écrit ;

lopé dans de ſi grandes obf

curitez. Par où il donne à

cntandre qu'ildoit ſuffire au

public qu'il ne dit rien que

par la vertu d'enhaut , &

qu'on ne doit pas s'enque

rir de quelle façon cette

vertu lui a été departie , 1

étant enve

1

1
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3다.

parce que c'eſt - là le ſe

cret roñal , dont le ſage

parle , qu'il n'eſt pas bon

de manifeſter , mais qu'il

faut reverer comme unmy

ſtere. C'eſt-là l'idée qu'il

veut que nous aïons de ſes

propheties , puiſque dans

cette épitre , il debute preſ

que par la declaration qu'il

fait , qu'il ne lui convient

pasdeprofaner les choſes

ſaintes , qu'il a apriſes par

inſpirations divinos , en les

expoſant à nud. Suivant

certe vûë , il tâche , dansla

fuite de ſon diſcours de
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, que la connék

nous entretenir dans cette

croſance , en nous faiſant

entrevoir de tems en tems

à travers pluſieurs expreſ

ſions figurées , poëtiques &

fybillines , que
ſance des choſes futures lui

venoit par inſpirations co

leftes & ſecreces. Inſpira

tions dont il étoit préve

nu , dit -il, par fais la ſemai

me limpbatiquant . qui ren

doient ſes études nocturnes de

fouëfve odeur.Peut.on mieux

fe tenir dans.le myſterieux ,

Touro -fois , s'il n'étoit yrai

queles prophetes.nes'énoni
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4 cent

!

cent pas clairement ; & ſi :

« lors même qu'ils ſemblent

parler à decouvert ", ils ne
viſoient ſouvent à des cho

ſes bien éloignées de ce

qu'ils pareſſentanoncer,on

. pourroit dire : qu'en cet

te épitre., .Noſtradame no

- parle pas toûjours myſte.

rieuſement.. On le croiroie

ainſi ſur ce qu'il dit , qu'au

vant & aprés cent feptan

te - ſept ans trois mois ,

onze jours , de la datte

de cette mêmeépitre ., qui

i eſt du premier mars mil

cinq cent cinquante -cinqs .
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par

par peſtes , famines , guer

res & innondations d'eaux,

le monde ſoufrira une ana

ragonique revolution. Ne

voudroit- il pas dire ,

ce terme d'anaragonique , que

fa ſignification, obſcure, s'il

en fut , ajoûtéc à la qualité

de la plume d'où il ſort ,

rand , ce ſemble , myſte

rieux , nous faire entandre

une revolucion ſurprenante,

inouïe ou extraordinére ?

Une autre lecture de ce pre
fage , je ne ſçai ſi elle est

meilleure, qualifie certe re

volution d'anaxagorique,c'eſt
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1

2

It à dire , ſuivant l'opinion

a d’Anaxagore , de boulever

fement general dans les par

ties ſimilaires , compoſant

| le principe materiel de tou

tes choſes. Les Noſtrada

- miſtes , s'il y en a quelques

uns de veritables ( car plu
o ſieurs le vantent d'avoir la

clef des centuries de ce

grand homme, qui n'y ont

5 jamais penetré ).plus accoû.

tumez à pareilles locutions

P: figurées ou myſterieuſes, y

( verront peut-être plus clair,

' & pourront nous aprandre

il qu'elle eſt , ſur ce ſujet ,, lai

211

:
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determination quidoit être

priſe. Cependant, que cette

revolution ſoit anaragonique

ou anaxagorique, il declare

qu'elle doit cauſer ſur la

quantité des individus de

l'eſpece humaine , une fi

grande diminution que les

champs ſeront abandonnez ,

& deviendront auſſi long

tems libres , qu'ils ont été

en fervitude. Comme on

void , nous nous aproche

rions du commencement

des douleurs, qui devroient

nous faire beaucoup- apre

hender , fi.nous niétions les.

enfans
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11

1

enfans de celui qui a reſervé

les évenemens des tems à fa

fouveraine puiſſance , du

quel la boncé & la miſeri

corde ſont infinies envers

ceux qui le craignent. Mais

ce quieſt d'exprés danscet

te épitre , c'elt la declara

tion qu'il fait de l'extan

tion de ſes propheties, qui

vont juſques à trois mille

ſept cent nonante-ſeptans,

di dont les éfets regardent

generalement toutela terre.

Au reſte, en faiſant la publi

cation de cettepremiere par

tie de ſes predictions, il ha
G

1

0

7

.
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billa ſon nom de famille à

la Latine , ſuivant le goût

de quelques écrivains , en

lui donnant une terminai

ſon en us ; car ſon nom

patronimiqueProvençal ef

toit Noſtradame. Sonpere

l'avoit déja Francialiſé en

changeant le premier à qui

s'y rencontre , en e , pour

ſe faire appeller Noftredame.

Choſe que pluſieurs Pro

vençaux avoient commen

cée depratiquer depuis l'u

nion de la Provence à la

couronne Françoiſe , pour

mieux parétre François ,
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mun des

tant ils l'étoient de cour.

Néanmoins, commele com

gens
n'étoic

pas

artantif à le conformer à

pareils changemens, les pro

nonciations de nom primi

mordiales, à l'égardde quel

ques - uns ſe conſerverene,

comme au ſujet des Noftra

dames ; juſques-là que notre

illuſtre Noſtradame, en l'é

pitre dedicatoire de cette

premiere partie de les Cen

turies, parlant à ſon fils, ne

pût ne pas reprandre cet

idiome , ſoit que ce fur par

inadvercance , ainſi qu'il ſo

Gij
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void dans les éditions:ori

ginales de ces mêmes Cen

turies
par Pierre Rigaud.

Mais quand à l'embeliſſe

ment étranger qu'il recher

cha à ce nom de famille en

le latiniſant , peut-être n'y

auroit-il pas penſé , s'il eut

vêcu du temsde notre Te

rance François , qui a fait

voir le ridicule de ces fortes

d'afectations. Quoiqu'il en

ſoit, j'ai crû pour ne faire

rien perdre à la Provence

de tout ce qui apartient à

ce grand homme, qu'il fal

loic , ſur le frontiſpice de
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و

de ne pas

1

9 cet ouvrage, reconnétre la

latiniſation de nom , afin

le randre mecon

néllable aux étrangers, qui

ne le conneſſent pas autre

ment que Noſtradamus ; &

enſuite revenir à la pronon

ciation Provençale , pour ne

pas ſe cirer de la verité de

' l'hiſtoire , tant de ſa famille

que du païs. Certes , com

me l'hiſtoire doit rappeller

le paſſé dans toute la juſteſſe

des faits , elle ne ſçauroit

être
trop

exacte dans l'exe

cution de ce devoir.

XI. Ses prophetics n'eu
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&

tent pas plûtôt paru que la
nouveauté extraordinaire de

cet ouvrage lui attira plus

de critiques & même de

facyres que des aplaudiſſe
mens. On traita le deſſein

de fonge creus ; peu
de

gens le prirent dans le ſens

qu'il l'étáloit. On crût qu'il

vouloit en impoſer au pu

blic ; & on ſe munit detou

te forte de défiance contre

ce qu'il annonçoit.Il ſe trou

va , pourtant, des gens plus

raiſonnables qui penſerent

autrement de ſes predic

tions, leſquels, decouvrant
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.

en elles un certain entou

fiaſme naturel mais non or

dinére , les reçûrent , & re

garderent leur auteur com

me un de ces hommes pri

vilegiez , que la providence

fait parétre detems en tems ,

pour avertir les humains de

ce qui doit leur arriver. Les

grands' entrerent dans ces

fentimens d'équité, ſoitque

la bonté de leur éducation

les leur inſpirât , ſoit que

l'interêr les leur fic prandre,

fe conſiderant comme ceux

que ſes predictions regar

doient plus particuliere
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ment. Auſſi la Cour n'en

fut pas plûtôt avertie , que

le roi Henri II. & la reine

Catherine de Medicis fon

épouſe deſirerent de voir

Noſtradame , & lui man .

derent , par l'entremiſe de

Claude de Savoie , Comte

delTende , gouverncur de

Provence, de ſe randre prés

d'eux . Il partit pour ce ſu

jer de Salon , le quatorze de

Juillet de l'année mil cinq

cent cinquante- lix , âgé de

cinquante trois ans , & ar

riva à Paris , le quinſieme

du mois d'août , fête,prin
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.

e

cipale de Notre -Dame, &

· fue deſcendre à l'enſeigne

de ſaint Michel. Il n'en fal

lut pas davantage à Noſtra

dame, qui avoit le genic

porté à l'augure , que de la
- rencontre de la fête & de

l'enſeigne, qui, comme on

void , faiſoient une entiere

alluſion à ſon nom & à

ſon ſurnom , pour lui faire,

l'inſtant , concevoir, par

un goût rabinique , à lui

connaturel , de favorables ef

perances du ſuccez de fon

voyage , dont il ne tarda

que de quelques heures de
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voir commencer la verifi .

cation . En effet, quoiqu'il

eût fait le voyage dans un

équipage trés-petit , ainſi

qu'un particulier , de me

diocre condition & ſimple

medecin pouvoit le faire ,

& par conſequent fort ſilen

tieuſement ; cependant il

fut fort ſurpris de voir que

la renommée eûr à l'in

Itant publié ſon arrivée , car

il fut , preſque auſſitôt,,

accueilli par tout ce qu'il

y avoit degrands à la Cour.

Un d'eux, quiétoit le con

nétable de Monmorenci, s'em
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le roi prie

1 preſſa même pour avoir l'a

yantage de lc preſanter à

leurs majeſtez. Il en fut re

| çû avec tous les témoinages

i de leurs rožale bien -veillan

i ce qu'il pouvoir deſirer ,

juſques là que

foin de le faire loger autant

fplendidement que commo

dement, en ordonnant au

cardinal de Bourbon , arche

vêque de Sens , de lui don

ner un apartement dans ſon

hôtel . Il
у fue attaqué de

goute , pendant dix ou

douze jours , ce qui lui ar

tira un accablement de vi

la
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ſites , qu'il auroit pû éviter,

s'il eut été en état de ſe ma

nifeſter au public. Comme

il en eut été delivré, leurs

majeſtez lui envoïerent une

gratification de deux cent

écus d'or , & enſuite l'aflu

rerent , elles-mêmes, de leur

rožale protection en toutes

choles. Pour ſatisfaire à leurs

deſirs , il fut à Blois viſicer

les jeunes princes leurs en

fans, pour
faire ſur eux les

obſervations qu'il jugeroit à

propos , afin de leur dire

en ſecret ce qu'il pourroit

découvrir de leur deſtinée.

1

1
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• C'étoit proprement la rei

ne , qui ſe mêloit quelque

peu de l'aſtrologie, qui de

liroit paffionnement de ſça

voir là - deflus ce que ce

grand homme en penſéroit;

& qui ne prenoit pas garde

e qu'elle ne pouvoir en apren

dre que ce quis'y trouveroic

I d'agreable ; car ordinaire

mene le inal n'arrive dans

le tabernacle des rois , que

lorſqu'il y frape. Ce ſont

i des endroits où , le plus ſou

vent , la foudre tombe , ſans

avoir été annoncée
par

l'é

clair. Aprés avoir fatisfait,

11

1

1

a
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و

du mieux qu'il lui fut poffi

ble , leurs majeſtez ſur ce

qu'elles ſouhaitoient de lui ,

il retourna en Provence ,

non - ſeulement chargé de

leurs prefens , mais encore

de ceux des princes & des

grands de la cour

prendre à Salon fa vie tran

quille & ſolitére.

XII. Ces glorieux té

moinages d’eſtime , qui

commençoient déja de dé

domager bien amplement

ce grand homme du tort

que leseſprits forts., les me

diſans & les envieux lui fai

pour re .

3



DE NOSTRADAMUS. 73

I

ſoient , l'inviterent à pu

blier le reſte de ſes prédic

tions. Les aïant rangées

fous trois centuries , pour

faire , dit-il , une milliade

de quatrains ; il en fir la

publication en mil cinq

cent cinquante huic , ſous

les auſpices du roi , à qui

il les dedia , comme un té

moinage de la gratitude,

3

pour les marques de bien

5

.

veillance qu'il en avoit re

çûës. Dans cette dedica

coire , pour donner à ce

monarque
des

dantes de ſon reſpect, il lui

2
preuves évi
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expoſe les grandes , extraor

dinaires & épouventables

revolutions qui devoient ar

river dans le monde. Mais

comment lui fait- il cette

expoſition ? Il précand,que,

parlant à ſon roi , il doit

la faire moins myſterieu

fement qu'au reſtedes hom

mes. Dans cette vûë , il

lui dit qu'il ne lui décla .

re ces choſes que preſque con .

fuſement. Cependant, par

raport à l'intelligence hu

maine , ils ne pouvoient

l'être plus :car excepté qu'il

aſſigne poſitivement l'éve

nement
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11

a

nement de la pluſpart de ces

étranges revolutions dans

le dix-huitiéme ſiécle , en

pour ce qu'il annonce, on

ne ſçauroit rien compren

dre de nouveau que ce que

les livres facrez nous certi

fient devoir arriver avant

la fin des ſiectes. Tantôt

l'égliſe ou le peuple chré

rien ont à ſoufrir de gran

des perſecutions , & puis

ils doivent en être delivrez ,

fans qu'on puiſſe ſçavoir par

a qui , ni comment ces cho.

ſes ſeront faites.. Sans dou

te que le roi n'en fur pas

H

7

1

270

el
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plus inſtruit les autres ;

On :

que

les têtes couronnées n'aïant

pas de plus exquiſes intel

ligences que le reſte des

mortels. Ainſi, ſi on n'é

toit prevenu que les
pro

phetes ne peuvent s'énon

cer qu'obſcurement

pourroit croire qu'il ſe moc

que de ce prince , en lui

diſant qu'il eſt moins my

ſterieux à ſon égard.

XIH . Il n'étoit point,,

toute -fois , ſi fort occupé

de ſes prédictions , qu'il ne :

cultivaç , en mêmetems.,,

Pétude dela médecine. Eţu .
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de dont il fit part au pu

blic par quatre petits ou

vrages ,
donc le premier

tand à conſerver la beauté

du corps humain
humain , intitu

lé des Fardemens e des Sen

teurs , qu'il donna en 1552.

& qui vingt ans aprés fut

reimprimé à Lyon pár Be

noît Rigaud. Le ſecond eſt

un livre de fingulieresreceptes

pour entretenir la ſanté du

corps , qu'on imprima à Poi

tiers en 1556. Le troiſiéme

apour objec de randre falu

téres, les mers les plus fre

quans aux gens dediſtinc

.

3

Hij
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tion , en preſcrivant la ma

niere de les rendre tels ,

qu'il nomma ſimplement,

des Confitures , dedié à ſon

frere Jean de Noſtradame :

Ouvrage qui parut au jour

de l'imprimerie Plantiniene ;

en 1557. & duquel il fut

fait une ſeconde édition à

Lyon par Benoît Rigaud en

1572. Le quatriémeeſt une

traduction Françoiſe du La:

tin de la Paraphrafe de Ga

lien ſur l'exhortation de

Menodote à l'étude , ſur:

tout à celle demedecine , qui

fut rendu public , de l'im

>
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1

preſſion d'Antoine du Rhôm

ne , à Lyon en 1557..

XIV. A la verité ces:

. ouvrages de medecine ne:

: lui firenc pas tant d'hon

neur , ni une ſı:grande re

putation comme ſes prédi

& tions. Depuis qu'on fçût.

l’eſtime que la cour avoit

faite de leur auteur , il étoit

preſque continuellement vi

Licé par des gens qui ve

noient le queſtionner ſur

L'avenir. Quelques bons avis

par lui donnez à des per

fonnes qui ſe mêloient de

la culture des champs , lui
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en accirerenc tant d'autres

de cette profeſſion , pour

ſçavoir de luy les tems &

les jours qu'elles pourroient

femer ou planter utilement ,

qu'il ſe vid , dans peu de:

tems , accablé de leurs vi

fites. Pour ſe débaraſfer tout

, & pour tous

jours, de l'importunité de :
ces ſortes de gens , il s'avi

ſa de dreſſer un petit ou

vrage , pour aprendre aux:

laboureurs de travailler bien ;

à propos , qu'il incicula l'Al

manach de Noſtradamus. Cec :

Quvrage cutfanc deréüſlite ,

d'un coup :
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TE

que pendant quelques an

nées , les imprimeursfurent

{ conviez d'en renouveller

e l'édition, pour pouvoir con

tanter tous ceux qui deſi- .
roient de s'en munir.. Un

fuccez auſſi heureux que cea .

lui-là , qui auroit dû faire :

un grand noin à Noſtrada .

me, fur , dans la ſuite , mais :

indirectement, un ſujet à le

faire décrier. Comme les im

primeurs virent qu'on n'é

toit plus empreſlē pour ſe :

pourvoir deles almanachs,

étant devenus communs, &

: à lamain de tout le mon =

1
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ner ,

de , pour ainſi dires à cauſe

du grand débit quis'en étoic

fait , ils eurent l'éfronterie

d'en forger de nouveaux ,

qu'ils publierent ſous ſon

nom. Il n'en fallut pas

davantage pour leur don

· d'abord du cre

dit , en maniere qu'il s'en

debita une groſſe quantité.

Mais comme on vid que les
évenemens ne repondoient

point aux promeſſes & aux

enſeignemens qu'ils conte

noient , on lesregarda com

me des papefars & des char

lacañeries;& ſans aprofon
dir
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01

1

1

11

dir ſi ces almanachs aparte ,

noient à celui donc ils por

toient le nom pluſieurs

lui en attribuerent tout le

blâme , croïant qu'il vou

Floit duper le public. Il cut

beaụ delavouer publique

ment ces productions ſupo

ſées , le
gros

des gens ng

revint
pas de la prévention;

tant ileſt vrai qu'on eſt plus

porté pour ajoûter foi au

blâme qu'à la juſtification,

En éfet , quoique Noſtra

dame eut fair voir qu'il n'a

voit pû faire ces nouveaux

almanachs , puiſque ſon ins

기

I

I

I
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1

ne laiſia

1

1

tantion avoit été de n'en

faire qu’un perpetuel , on

pas
de l'en croire

Fauteur. Comme encore de

nos jours on ne ceſſe de

vouloir autantiquer ces for- !

tes d'ouvrages annuels , en

les faiſant paſſer pour être

tirez des écrits & des pro

pheries de ce grand hom

me ; ce que les
gens , qui

vivent comme peuple , go

bent ſi bien , que, fans ce

paſſeport, ces prelages là ne
$froient

pas reçus.

XII. Ce fut auſſi cet

te niaiſe & obſtinée opi
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1

0

lli

nom

1

.

2

nion, que Noſtradame étoit

l'auteur de ces almanachs

qu’on avoit publiez ſous ſon

qui porta Antoine

Coulard fieur de Pavillon ,

de faire imprimer. , en mil

cinq cent loixante , chez

Charles Langlois , un out

vrage , qu'il intitula les Con

tredits à Noſtradamus , dans

lequel il le depeint comme

unhomme qui abuſoit du

public , & que le tems avoit

demaſqué , en faiſant voir

la fauſſeté de ſes prédic

cions. A l'imitation de ce

declamateur , le poëte fodel

I ij
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le , fit ce diſtique Latin.

Noſtradamus cum falſa damus,

nam fallere noftrum eft ,

Et cum falfa damus , nil nifi

Noſtradamus.

La ſaillie du poëte aſant eu

plus de vogue que la fa

tyre de Coulard , les amis

de Noſtradame ne la laifle

rent pas ſans repartie , & la

rabacirent par un autre dif

tique d'égale valeur

ces termes ,

Vera damús cùm verba da

mus qua Noſtradamus dat ,

Sed cum Noſtradamus , nil nifi

falfa damus.

en

7
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Cela n'empêcha pas pour

tant , que , comme on eft

plus porré , ainſi que je

l'ay děja dit , à ſe ranger

du côté du décri , quede

lajuſtification, leplusgrand

nombre ne traitấe d'impoſ
ture ou de folie, les Centu

ries prophetiques de Noſtra

dame.Mais , en même tems,

le celebre Ronſard , le prin

ce des poëtes , Françoisde

ſon fiecle , qui en penſoit

autrement a ne pût s'em

pêcher d'en faire un repro
che à la France ; & de lui

faire voir , par les vers lui

3

1

I iij
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tes

1

vans , quel perſonnage elle

mépriſoit.

Tu te mocques auſſi desprophe

que
Dieu

Choiſit en tes enfans , con les

fait au milieu

De ton fein aparoître , afin de

te prédire -

Ton malheur à venir , mais tu

n'en fais que rire.

Ou ſoit que du grand Dieu

l'immenſe éternité

Ait de Noſtradamus l'entbu

fiaſme excité ;

Ou ſoit que le demon , bon ou

mauvais l'agite,

On ſoit que de nature il ait
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. l'ame ſubite,
Et outre le mortel , s'élance

juſqu'aux cieux ,

Et de-là nous redit des faits

prodigieux :

Oufoit que ſon eſprit ſombre

er melancholique,

D'humeurs craffesrepú , le ran

de fantaſtique

Bref ,il eſt ce qu'il eſt , fi eft

ce toute- fois

Que par les mots doubteux de

ſa prophete voix ,

Comme un oracle antique, il

a dés mainte année

Predit le plus grand part de

nôtre deſtinée.

ji
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Je ne l'euffe pas crú , file ciel

qui départ

Bien ca mal aux humains ,

neút été de la part.

XVI. Lorsque ces cho

ſes ſe paſſoient, la mort de
ſaftreuſe du roi Henri II.

étoit déja arrivée. Comme

on verifia qu'elle avoit été

prédire parNoſtradamedás

le XXXV, quatrain de la

prezniere centurie , il lui

en revint un grand nom de

deyination , qui ne lui fer

vit pas peu pour le faire

paſſer par-deſſus le chagrin
du décri

que
les faux alma
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nachs pouvoient lui cauſer.

Cette memorable prédic

tion en ſurprit même ſi fort

quelques -uns, qu'ils s'ima

ginerent qu'en ce fait , il y

avoit de la magie , & com

mencerent de donner ſon

auteur pour magicien . Ima

gination qui faifoit bien

voir que ces gens , qui

avoient de tels ſentimens,

n'étoientpas eux -mêmes de

grands ſorciers , & qu'ils

faiſoient exception à la re

gle de la morale , qui dit ,

qu’on foupçon'ne toûjours.

les autres du defaut dont
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on eſt atteind . Noſtradame

ne ſe mitguere en peine de

ce ſoupçon injurieux qu'on

vouloit répandre contre lui,

voïant que les grands du

mondeprenoient autrement

la verification de ſa prédic

tion. En effet , quelques

mois aprés.cet accident fu

neſte & éclatant , qui arri

va en 1559. il fe vid hono

té des viſites de Philibert

Emanuël Duc deSavoie , &

de la Ducheſſe Marguerite

de France ſon épouſe , qui

ſe retirant dans leurs états ,

aprés leur mariage , ſe des
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mi

1

tournerent expreſſement de
leur chemin ,, pour voir cet

homme incomparable , à

qui le don de percer dans

Pavenir avoit été commu

niqué.

XVII. COMME ordinére

ment les petits ſe moulent

à l'exemple des grands, on

n'eut pas plûtôt vû que
les

princes & les grands recher

choient de voir Noſtrada

me , de le connétre , d'en

être connus & de le con

ſulter , que beaucoup de

gens s'empreſſerenc d'en fai

re de même. Dans la croïan- -

+
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tout

ce où l'on étoit , qu'il avoit

le don de prévoir l'avenir ,
cela excita merveilleuſe

ment le deſir que les hom.

mes ont d'y entrer , ſur

ſur le ſujet de la deſtinée

de leur vie , ou des affai

res qu'ils entreprenent , par

ce qu'on crur de pouvoir

être ſatisfait là - delus. Ce

la , donc , fit que de tous

les endroits il arrivoit cha

que jour à Salon de

ces ſortes de gens curieux.

Il écoic toute - fois for

retenu dans les réponſes

qu'il faiſoit à ceux qui vc

3
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noient le queſtionner , ce

qui en mortifioit pluſieurs,

n'y aïant que ceux qui

avoient d’étroites liaiſons

avec lui , à qui il fit quel

ques ouvertures de ce qu'il

penſoit. Lorſque quelques

uns plus hardis ou plus

opiniâcres que les autres , le

preiſoientun peu trop, pour

l'obliger à s'ouvrir , il les

païoit d'une parabole, où

il leur répondoit d'une ma

niere ſi obſcure, qu'ils n'en

Açavoient pas plus qu'aupa

ravant. Il païa de cettemo

noïe le comte de Crußol , qui
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étoit venu en Provence en

qualité de commandant

pour le roi Charles IX , avec

des troupes , en mil cinq

cent ſoixante-un , pour for

cer les catholiques à con

ſentir à l'execution de l'edit

de janvier , qui accordoit -le

libre exercice de la religion

prétanduë reformée au de

hors des villes. Comme ce

ſeigneur ſe fut arrêté à Sa

lon , pour obſerver les de

marches que les catholiques,

armez ſous les ordres du

feigneurdeFlaſſans premier

conſul d’Aix , fairoient , il
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CI .

eur la curioſité, comme les

autres , de conſulter Nof

i tradame ſur l'évenement de

fa commiſſion.Noftradame,

qui étoit auſſi zelé.catholi

que queceux qui étoiết ſous

les armes, le depaïſa autant

qu'il pût ſur la réüſſite de

ion entrepriſe qu'il pré

voſoit , fans pourtant lui

dire rien d'opoſé. Mais

comme le comte vouloit

exiger de lui un plus grand

éclairciſſement, il ſe retran

cha à lui dire que ſa com

miffion ſe termineroit à laiſſer

Les arbres chargez de nouveaux

e
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fruits. Ce fut auſſi la fin

qu'elle eut : car aprés avoir

obligé les catholiques armez

de vuider la ville d'Aix , il

les alla forcer dans Barjols

où ils s'étoient cantonez.

Enſuite dequoi il fit pendre

aux arbres des environs ,

tous ceux qui furent pris ,

avec un grand nombred'ha

bitans de cette ville. Cette

entrepriſe s'étant ainſi ter

minée comme Noſtradame

l'avoit predite , on en fut

en Provence merveilleuſes

ment étonné. Cet étonne

ment porta les uns à dire

que
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5

fi que cette prediction n'avoit

pû être faite par un éfet de

l'aſtrologie judiciére , mais

i qu'il falloic que
ſon auteur

o eut quelque commerce avec

les demons ; & convia les

autres à le proclamer com

me un homme inſpiré de

Dieu, ou qui, pour le moins,

avoit acquis , par ſes pro

fondes meditations , des

connéſſances ſurnaturelles.

XVIII. Le Duc de Savoie

étoit certénement dans le

fentiment de ces derniers

depuis l'évenement de la

mort du roi Henri II. &

K

2.

-다.

E
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depuis l'entretien qu'il cut

avec ce grand homme,

puiſque l'hiſtorien de la

rožale maiſon de ce prin

ce , a remarqué que la

ducheſſe étant grolle , le

duç ſon époux inquiet

ſur - la qualité de l'enfant

dont elle étoit enceinte,

crut qu'il pourroit là - del

fus être ſatisfait , en con

fultant Noſtradane. Pour

cela il lui dépêcha . Phili

bert Marechal ,Seigneur du

Mont-Simon en Breſſe , ſon

contrôleur general des guer

res de deça les Monts ,pour
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l'inviter d'aller juſqu'à Ni

ce ,où la princeſſe ſe trou

voir. Il y fût, & aïant yi

is! fité la ducheſſe , il declara

į enſuite à fon alteſe, qu'el

| le avoie grand ſujet de ſe

rejouïr, parce que l'enfant,

que ſon épouſe portoit dans

fon ſein, étoitun fils , à qui

on donneroit le nom de

Charles', & qu'il ſeroit un

des plus grands capitaines

de fon ſiècle. Je n'ajoûte

pas que ces choſes ſe trou,

verent veritables , car elles

font trop connuës , pour

que perſonne, tant ſoit pcu

1

1

1

Kij
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verſée dans l'hiſtoire, les ig

nore;&ſur tout en Provence,

qui, pendant quelques an

nées , a été le theatre où la

valeur de ce prince preſa

gé , qui s'aquit le titre de

grand , trouva de l'exer

cice. Seulement je dirai

qu'aprés la naiſſance de ce

prince 5 qui arriva le 12 .

de janvier 1962,Noſtrada,

me , à la priere du duc ſon

perc , fit lon horoſcope,

qui portoit qu'en certaine

année qu'il marquoit, ilſe

roit gričvementbleſſé, mais

qu'il ne mourroit que quand.
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un none viendroit devant un

E, ſeptiéme. Prédiction que l'é.

venement prouva n'être pas

fautive. Le princeau ſujet

de qui cet horoſcope avoit

¿ écé dreſſé , laïant trouvé

: parmi les papiers de ſon pe

a re, le garda enſuite ſoigneu

ſement. Il arriva qu'en l'an
née ou la bleſſure devoit lui

être faite , deviſant dans ſon

cabinet avec le comte de

Carignan , de l'incertitude

de l'aſtrologie judiciaire , il

lui dit que Noſtradame, qui

avoit fait ſon horoſcope,

l'aſſuroit qu'en cette même :

!
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année il ſeroit dangereu:

ſement bleſſé. Le comte ne

voïantpas comment cet ac

cident pourroit arriver en

pleine paix où le prince

le trouvoic , cémoigna au

duc
que

c'étoit là un re

cit à plaiſir qu'il lui fai

ſoit. Cela donna lieu au

duc de vouloir montrer au

comte qu'il ne plaiſantoit

pas , en ſe mettant à l'inf

en devoirde lui don

ner à lire la piece qui prou

noir ce qu'ilavoitavancé ,

laquelle il gardoit dans une

caſſette. Comme l'empreſa

tant
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OK

1

12

: {ement qu'il avoit de pro

e duire bientôt cette piece ,

à lui fit remuer un peu trop

bruſquement une cable con

tre laquelle il s’apuïoie , il

i la fic tomber ſur une de

s ſes jambes , .qui en reçût

une bleſſure tré-conſidera

ble , dont il demeura long

tems incommodé. Ce pre

o mier preſage ainſi verifié,

il crut dés -lors fermement

le ſecond auroit une
que

même fin . Cependant,com .

me on ſe.flacce autantqu'on

peut ſur la durée de la vie ,

co prince s'imagina qu'il ne

2

3
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1

mourroit qu'à ſa nonante

ſeptiéme année , qui eſt un

none devant ſept. Mais étant

mort à ſoixante neuf ans ,

on reconnut d'abord ſon

dernier neuf , qui prece

doit le ſept.Par où il eſt évi

dent de comprendre qu'on

ſe travailleroic en vain de

vouloir prévenir par des

conjectures , la verification

des prédictions de Noſtra

dame , parce qu'elles ſont

de la nature de la foudre ,

qui ne paroît que lors qu'el

le frape.

XIX . LA naiſſance du

prince
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Ć

te prince de Savoïe prédite ,

rajoûta un grand luſtre à la

* reputation de Noſtradame.

Il eſt vrai que d'un autre

côté cet évenement fit

& augmenter le ſoupçon de

magie que pluſieurs avoient

répandu contre lui. Qu'on

-ne s'en éconne pas , puiſ

qu'encore de nos jours ,des

gens qui devoient penſer

tout autrement que peu

ple , comme Naudé

dit qu'il étoit marqué de

rouge dans le calandrier des

magiciens ? Mais cette opi

1. nion defavorable n'empê

L

2

ont>
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1

cha pas que dés- lors , les

ſentimens contraires ne lui

atirallent des viſites preſque

continuelles de la
part

de

tour ce qu'il y avoit de cu

rieux , & ſur tout d'écran

gers , qui venant en Fran

ce,necherchoient rien plus

paſſionement que de voir

ce grand homme , en ma

niere quela maiſon n'étoit

jamaisvuide. Il fut , à ce ſu

jer , honoré par ce qu'il y

avoit de plus grand dans

le roïaume , lorſqu'en mil

cinq cent ſoixante quatre ,

le roi Charles IX. en en fai
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ů

.

1

ſant la viſite , afceta de le

voir , mais d'une façon à

marquer qu'il en faiſoit une

be diſtinction ſinguliere. Ce

prince , à ſon entrée dans

Salon , aïantreçû à la por

te les complimens de joye

& de ſoumiſſion des con

ſuls de cette ville.. , pour

toute réponſe , demanda à

voir Noſtradame, comme

pour témoigner publique

ment qu'il ne venoit en ce

lieu qu'à ce defiçin. Nof

tradame ſe trouvant à la

ſuite de ſes magiſtrats, lui

2 fut à l'inſtant preſenté ,le

LOS

4
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!

quel , pour micux lui mar

querſonreſpect & fon ad

miration pour la ſacrée per- i

fonne , en s'avançant pour

lui faire la reverence, fe

reduiſit à publier par une

courte expreſſion , emprun

tée d'un poëte Latin , la

vaillance de ce prince dans

la guerre , qui lui avoit ac

quis le titre de grand ; &

fa pieté dans la religion ,

en quoi aucun des mortels

ne le ſurpaſſoit ;

Vir magnus bello , nulli pieta

tate ſecundus.

A l'inſtant le roi lui ten

1
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1

dit la main , pour le faire

aprocher plusprés de la per

ſonne., en l'aſſurant qu'il

étoit trés-perſuadé de ſon

zele & de fon affection , &

youlut l'avoir à ſes côtez

juſqu'à ce qu'il fût arrivé

en l'apartement du château

qu'on luiavoit préparé. Ce

gracieux & honorable ac

cueil combla d'une ſi ſenſi

ble joïe ce grand homme,

qu'alors luiétant venu en

penſée l'injurieux traitement

qu'il avoit reçû , il n'y avoit

pas long -tems , de la part

du bas,peuple de ce licu

L iij
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)

ne pût s'empêcher de pro

ferer aſſez hauc , en Latin ,

le reproche proverbial con

tre les patries ingrates : 0

ingrata patria , veluti Abde

ra Democrito ? Comme s'il

eur dit , ingrats citoïens ,

voïcz s'il vous convient de

faire les Abderites à l'égard

d'un Democrite, que le roi

honore de la force ? A cela

ce prince aïant faic atten

tioni , & voulant lui con

tinuer les marques de ſon

eſtime , déclara publique

ment que les ennemis de

Noſtradame ſeroient les
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.

fiens. Non content de ce

la , comme il fur arrivé dans

fon apartement , il témoi

gna à Noſtradame qu'il

vouloit être inſtruit de l'é

cat de la famille , & con

nétre tousceuxqui la com

poſoient, & fit amener en

la preſence juſqu'à une fil

le qui étoit encore au lait;

& de ce , dir Ceſar de Nol

tradamc ſon fils , en fon hif

toire de Provence , me fous

viens fort bien , car je fus

de la partie. La reine me

re , qui avoit grande créan

ce en l'aſtrologie , & qui

.
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1
avoit déja éprouvé la fuffi

ſance là - deſſus , lui témoi

gna en ſon particulier le par

fait contentement qu'elle

refſentoit de le revoir une

feconde fois. Comine elle

avoit une grande confian

ce en lui , elle le pria d'exa

miner ſoigneuſement le duc

d'Anjou ſon fils , qu'elle ai

moit tendrement , & de lui

faire ſçavoir quelle devoit

être fa fortune ; ce qu'il fit ,

en lui raportant en ſecret

que ce prince ſuccederoit à

là couronne: Pendant
que

le roi étoit à Salon , Nof



DE NOSTRADAMUS. 115

>

7. tradame ayant attentive

ment obſervé le roi de Na

varre , qui étoit de la ſui

te , il remarqua quelque cho

e fe dans ſa phyſionomie qui

I excita la curioſité. Pour la

fatisfaire , il pria fecrete

ment le gouverneur de ce

jeune prince de lui permet

tre de le voir tout nud. Le

gouverneur , prévenu de la

reputation de Noſtradame,

& jugeant bien qu'il ne lui

faiſoit pas cette demande

fans un grand ſujet , & qu'il

devoit ſe promettre une

granderéponſe aprés la vi,

U1
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fire , l'accorda fort volon

tiers. L'hiſtoire porte que

le prince feul y aporta de

la reſiſtance , tant à cauſe

que la grande barbe de Nof

tradame lui fit peur , qu'à

cauſe qu'il crut" que ſon

gouverneur prenoir ce pre

texte , pour pouvoir luidon ,

ner le fouet plusfacilement.

Arant été raſſuré ſur ces deux

points; & ce grand homine

aïant fait les obfervations ,

il dit au gouverneur, com

me un myſtere qui devoit

être gardé religieuſement,

que ce jeune prince ſeroit
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un jour roi de France , aprés

beaucoup de traverſes , &

qu'il regneroit aſſez long

tems. Quelques jours aprés,

il predit , même publique

ment , le retour de ce prince

au giron de l'Egliſe. Il fit

certe prediction à l'occa

fion de la plaiſanterie que le

roi, étant ſur le point d'en

trer dans l'egliſe cathédrale

de Marſeille , fit à ce même

prince qui étoit à ſes côtez.

Comme ſa majeſté ſe pric

garde qu'il s'étoitarrêté , &

ne vouloicpas entrer dans

l'egliſe , il lui prit la toque ,

31
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& la jetra dedans, pour l'o

bliger de franchir le pas , ce

qu'il fit. Sur la publication
de cette avanture , Noſtra

dame dit qu'elle preſageoit

figurativement ce retour.On

peut croire que le roi Char

les. IX. fut trés- ſatisfait des

entretiens qu'il avoit eus

avec Noſtradame, puiſqu'à

fon retour de la viſite de la

province , étane à Arles , il

l'envoïa querix pour le re

voir encore une fois. Ce

fur alors que ceux de Salon,

pour mieux faire leur cour

auprés de ce prince , obli
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gerent Noſtradame de ſe

charger du compliment

qu'ils lui devoient à ſon

depart , ce qu'ilne pûc re

fuler ; & dont il s'acquita

de la meilleure maniere

que les concitoïens pou

voientle ſouhaiter. En cette

derniere entrevûë . , le roi ,

deſirant lui donner perſon

nelement des témoinages de

fa rožale bienveillance, lui

fit un preſant de deux cent

sécus d'or , accompagné d'un

brevet de medecin ordinere

de la perſonne, du nombre

des participans aux apoin

13
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temens. La reine mere ajoû

ta à certe liberalité , encore

cent écus d'or , & l'aſſurance

d'avoir auprés d'elle toute

la recommandation qu'il

pourroit deſirer.

XX. ENSUITE de ces hon

neurs extraordineres, qui fi

rent bien changer de ton

aux habitans dc Salon à

l'endroit de Noſtradame, il

vêcut encore ſeize mois ,

menant une vie debile &

languiſſante , à cauſe des

frequantes atteintes qu'il

avoit , alors , de la goutte.

En cet écar il attendoit pa
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1

ciemment ſon année clima

terique , en laquelle ilavoit

* déja prévû l'époque de ſa

mort. Lorſqu'il la recon

nur prochaine , à un mois

prés, étant au commence

ment du mois de Juin , il

écrivic de ſa propre main

ſur les ephemerides de Jean

Stadius ces mots Latins ,

hic propè mors eft ; c'eſt à di

re , que la mort n'étoit pas

éloignée de là. En éfet ,

dix ou douze jours aprés ,

ſon mal s'étant changé en

une eſpece d'hydropiſie , &

. connéllant que c'étoit par
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1

cette porte qu'il devoic for

tir de ce monde , il ſe mu

nit , ſans differer davanta

ge , de tous les ſacremensde

l'Egliſe , & tâcha pendant

huit jours qu'il vêcut en

core , par de frequans ac

tes d'humiliation , de reli

gnation & d'aſpiration d'a

mour de Dieu , de fe pur

ger de tout ce qu'il pouvoir

avoir contracté de défec

tueux durant la vie. La feu

le penſée temporelle qui lui
refta , ce fut que , deux

jours avant que de mourir ,

il pria les magiſtrats de Sa

lon |
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3

lon de venir chez lui , pour

leur faire aparoir de ſes

éfets , qui confſtoient en la

maiſon , & en dix ou douze

mille écus , qu'il avoit en
argent ou contrats afin

qu'ils fuſſent conſervez à ſes

enfans , qui étoient encore

petits . Penſée crés-periniſe

& trés-lowable en un pere

de famille mourant. Ses

amis , cependant , qui l'ai

moient tendrements étoient

fort aſſidys prés de lui ,

pour lui rendre couslesbons

offices, dont ils étoient-ca

pables ; & un d'eux qui
M

16
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étoit Jean Ayme Chavi.

gni , qui , à ſon ſujet , s'eſt

fait connécre ſous le nom

de Fanus Gallicus , aprés

l'avoir aſſiſté toute la jour

néc du premier juillet , pre

nant congé de lui ſur le

tard , pour aller ſe repoſer,

& revenir le lendemain , il

lui repondit , vous ne me

verrez point en vie au ſoleil

levant. On crut pourtant ,

en le voſant avec aſſez de

force pour le lever frequem

ment du lit , comme il fai

foic : , à cauſe qu'il avoit

ſouvent peinc de reſpirer
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EL

şi étant couché , qu'il traine

roit encore quelques jours ;

« & qu'ainſi on ne devoit pas

prendre ces mots pour un
dernier adieu. Cela fit auf

ſi que chacun ſe retira ,

pour lui laiſſer paſſer tran

quillement quelques heures

de la nuit qui reſtoient.

Cependant come on revinc

dans la chambre ,

mier lever du ſoleil ; on

le trouva mort , aſſis ſurun

banc qui étoit prés de fon

lic , & dans une attitudequi

faiſoit bien voir qu'il avoic

e expiré fort doucement.Dans

au prea

3

1

1

Mij
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!

la fu'te on trouva parmi

les préſages qu'il avoit faits ,

qu'il avoit prévû toutes les

circonſtances de fa mort.

C'eſt en un quatrain rangé

ſous l'année mil cinq cent

ſoixante lix , où il s'expli

quoit de la ſorte.

Du retour d'ambaſſade , don du

roi , mis au lieu ,

Plus n'en faira , ſera allé à
: Dieu ;

Proches parants, amis , freres

du fang ,

Trouvé tout mort prés du lit

do dit bancı

Expreſſion quimarque aſſez ).
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.

clairement qu'enſuite de fa

députation vers le roi , il
a reviendroit chez lui , avec

les preſens qu'il en auroit

reçûs : qu'alors il ceſſeroic

de faire des prédictions ,

pour ne plus s'occuper que

du chemin qu'il devroit te

nir pour aller à Dieu : &

que ſon frere, ſes proches ,

& ſes amis n'auroient que

le déplaiſir de le trouver

. mort aſſis ſur le banc ; qui

étoit placé prés de fon - Jit .

XXI. SA mort ne fac

pas plûtôt annoncée dans

Salon , que tous les habis
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tans de ce lieu , reconnéf

fanc alors ſeulement la va

leurdu perſonage qu'ils per

doient , en conçûrent une

trés ſenſible douleur , tant

à cauſe de l'honneur qu'il

leur faiſoit , que des ſervi

ces conſiderables qu'ils en

attendoient dans les occa

ſions , où ils aurcient pû

avoir beſoin de ſon inter

vention , qui écoir par tout

d'une trés.grande confide

ration . Cela fic qu'ils ac

compagnerent en foule ſon

corps à la fepulture

l'egliſe des Freres Mineurs ,

en
>
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ne

en

où il fut porté avec beau

coup de
pompe ,

le ineme

f jour de la mort. Celar de

i Noſtradameſon fils , en ſon

hiſtoire de Provence

dit pas qu'il fut mis en ter

re le ſecond juiller , mais

le
propre jour de Notre

Dame ,

tir , par cette expreſſion

qui deſigne la même épo

que par la fête qui tombe

en ce jour , quelque cho

fe de myſtericax en cette

rencontre , à cauſe de la

a reſſemblance de ſon furnoni

s familier , avec l'apellation

, pour nous faire fen

>
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entre
9

de Notre -Dame. Ce myſte

rieux toute -fois , ne parétra

pas beaucoup ſurprenant.

li on fait reflexion que cet

te rencontre pouvoir avoir

lieu en neuf autres jours de

l'année ; car il y a dix fê

tes de Notre-Dame

les principales & les moins

ſolemnelles. Mais les gens

tels que cet hiſtorien , qui

ont naturellement l'eſprit

tourné à l'augure , font my.

ſtere de tout. Quoiqu'il

en ſoit , Noſtradame fut

enterré à main gauche de la

grand-porte: ;, & afin que
cet
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3

cet endroit fut obſervé
par

la poſterité , la veuve prit

foin de lui faire dreſſer une

épitaphe , qu'elle fit apo

ſer , avec le portrait de ſon

époux , contre la murail

le voiſine. Inſcription di

gne du ſujet pour qui elle

fut faite , conçûë en ces

termes ,

0

D. M.

OSSA CLARISSIMI MICHAELIS

NOSTRADAMI , UNIUS OM

NIUM MORTALIUM JUDI:

CIO DIGNI, CUJUS PENÉ DÍ

VINO CALAMO , TOTIUS OR

BIS EX ASTRORUM INFLU

N

3
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XU , FUTURI EVENTUS. CON

SCRIBERN
TUR

. VIXIT ANNOS

LXII. MENSES VI. DIES X.

OBIIT SALONAE CIO . 10.

LXVI. QUIETEM POSTERI NE

INVIDETE . ANNA PONTIA GE

MELLA , CONJUGI OPTIMO.

V. F.

XXII. Il eſt curieux

maintenant de remarquer la

plaiſante interpretation qu'

on donne vulgairement à

cetre inſcription. Comme

on void , elle ne dit autre

choſe de particulier ,
finon

que là repoſent les os du

trés -celebre Michel de Nof

i
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1

BA

tradame , qui cntre tous les

morcels avoit été jugé di

gne pour décrire , avec la

plume preſque divine , ſui

vant l'influance des altres ,

les évenemens qui devoient

éclarer . ſur toute la terre.

Neanmoins à cauſe de ces

mors , ordineres aux épi

taphes , qu'on lit enſuite en

celle-ci QUIETEM POSTERI

NE INVIDETE , qui ne re

gardent que le reſpectqu'on

doit avoir pour un ſepul

chre , qui eſt une choſe ,

pour
ainſi dire , ſacrée par

mi toutes les nations ; plu

O!

Nij
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ſieurs ſe ſont imaginez que

c'écoit là une prohibition

qu'il avoit faite ,de ne pas
ouvrir ſon tombeau. Cerce

croſance toute erronée , &

toute abſurde qu'elle eſt ,&

qu'elle parét même , n'a pas

laillé des'étendre , & de pal

fer dans les autres païs ; en

maniere qu'elle eſt devenue

commune ; de forte
que

s'il

en étoit du fait comme du

dogme , elle ſeroit mainte

nant autoriſée en droit. Sur

cela le commun peuple , qui

donne fort facilement dans

les viſions , & qui même
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1

IS

s sé

les étand , a ajoûté queNo

ſtradame , prévoïant les

troubles qui alloient agiter

la Provence , pour s'aſſu

rer un lieu de repos ;

toit fait mettre tout vif

dans un tombeau , avec du

papier , des plumnes , de l'an

cre & des livres, pour con

tinuer de travailler. 1. Ima

gination tout à fait ridicu

le , qui a pris commence

ment de la ſurpriſe où fu

rent dans la fuite ceux du

bas peuple de Salon , qui

n'aïant pas yû Noſtradame,

& entendant dire qu'il avoit

S.

N iij
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été porté à la ſepulture avec

des livres & une écritoire

à ſon côté , à la maniere

des docteurs qui ont écrit ,

& n'étant pas accoûtumez

à pareilles ceremonies, ont
crů , ſur cet équipage , qui

eſt d'uſage aux vivans,qu'il
s'étoitfait enſevelir encore

plein de vie. D'autres , qui,
à la verité , ne penſent pas

comme peuple ,mais qui
veulent être plus fpirituels

& plus penetratifs qu'il ne

faut , faiſant attention à ce

qué Noſtradame dit à ſon

fils, au commencement de
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*

E:

01

1

- l'épitre , par laquelle il lui

adreſſe ſes premieres Cen

turies , qu'à cauſe de fon de

bile entandement, qui ne lui

permettoit pas de recevoir tout

ce qu'il auroit à lui déclarer

deſespropheties , il feroit con

traint de les finer aprés fa

mort , ſe ſont perſuadez que

dans le tombeau , il avoit

repris pour un tems une

و

3

nouvelle vie ., afin d'ache

E ver ſes prédictions , qu'on

y trouvera ſi on l'ouvre. Pu-.

re & vaine imagination :

car cette reſerve de Noftra ,

t dame ne ſignifie autre cho

.

CE
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ſe , ſi ce n'eſt qu'alors , ſça-.

chát qu'il laiſſeroit enmou

rant , ſon fils encore fort

jeune , il projetroit de ne

pas manifefter de ſon vi

vant le reſte des prédica

tions qu'il avoit en vûë.

Auſſi s'il le fit enſuite , ce

ne fut que pour faire plai

ſir , & toutenſemble pour

obéir au roi Henri II. com

me il le proteſte même au

commencement & à la fin

de la dedicatoire qu'il lui

en fait. D'ailleurs ſi ce reſte

d'éclairciſſement qu'il ſe re

ſervoit de finer aprés fa
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1

donné avanć que

c

mort , regardoit l'inſtruc

tion de ſon fils , & qu'il ne

Leức
pas

de mourir , il auroit dû lui

laiſſer quelque ordre ſecret

d'ouvrir ſon tombeau pour

en profiter ; & l'on ſçait

que Ceſar de Noſtradame

ne s'eſt jamais mis en état

d'aller fouiller dans le fe

pulchre de ſon

1

.

pere.
Il n'im

gnoroit pas aufli, que ceux

qui dorment fous le cou

vert de la mort , ne peu

vent pas raconter les miſe

ricordes du Seigneur , ni
annoncer ſes veritez dans les

3
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vie que

tombeau : que ſes merveil

les ne ſont pas connuës dans

ces lieux tenebreux , ni fa

juſtice dans la terre de l'ou

bli . D'où il eſt facile de

comprendre qu'on n'a pen

ſé à la prétenduë nouvelle

Noſtradaine devoit

prendre dans le tombeau ,

ou qu'il eût été enterré vi

vant, pour être libre par

mi les morts , on n'a , dis

je , conçû ces ridicules pen

ſées , qu'aprés l'extinction

de ceux quiavoient vûmou

rir , & porter en terre ce

grand homme : car ſi c'eut

1

و



De NOSTRADAMUS 141

I

3

a été du vivant de ces gens

là , on ſe ſeroit expoſé à

bien des huës de leur part..

On ne laiſſera pas , toute

6 fois , de croire le contraire ,

tant la prévantion ſur ce

ſujet eſt grande. De là auf

fi font venuës ces deman

géfons extravagantes qu'on

a vûës de tems en tems , à

des perſonnes , de vouloir

ouvrir ce tombeau . De- là

ont pris origine ces ridicu .

les proclamations qu'on en

tend faire , auſſi , de tems.
en tems, des merveilles ar

rivées à l'ouverture du tom

7

1

4

}

-1

1
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beau de Noſtradame, Cer

ténement , ſi l'auteur de

l'inſcription ſepulchrale n'a

pas
donné lieu à toutes ces

foles penſées, dumoins il les

a prélagées ſans y penſer ,

puiſqu'il a muni ce monu

ment d'une priere , ou d'u

ne menace contre ces per

turbateurs du repos des
.

morts.

!

XXIII. Quant au por

trait de Noſtradame, dont

la conneſſance doit être

perpetüée , il étoit d'une

taille un peu au deſſous de

la mediocre, mais avec, cou ;
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tes les proportions aſſortif

ſances. Il avoit la face oval

le , le front grand , les yeux

gris & brillans, le nez par

faitement bien profilé , les

jouës vermeilles, les che

veux chatains , la barbe lon

gue & fourchuë : l'air du

viſage riant & ouvert. Ce

pendant il étoit naturelle

ment ſerieux, & ne parél

ſoit jamais autrement. Tou

te.fois , à travers cet air , qui

E ' le faiſoit parétre quelque

peu ſevere , on ne lailloit

pas d'entrevoir qu'il avoit

de la douceur & de l'affabi

14

le

-
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licéܪ ; & dans fes manieres il

en faiſoit même remarquer

beaucoup. Il fut juſques vers

les dernieres annéesdeſa vie,

d'une conſtitucion faine &

robuſte, acompagnée d'une

delicateſſe des fens trés-ex

quiſe. Son eſprit étoit vif&

penetrant , fortifié par un

jugement profond & folide,

& ſecouru par une memoi

re preſque divine , quali

tez qui le faiſoient briller

par tout où il avoit lieu

de parétre. De ſon natu

rel il étoit un peu tacie

turne , & il fembloit l'être
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리

beaucoup, parce qu'il étoit

y perpetuelement ſur ſes gar

des , pour ne parler que

quand il falloir. Au reſte,

il étoit un peu prompt

& colere , lorſqu'il croïoir

qu'on le contrediſoit mal à

propos. Il aimoit le travail &

у
étoit aſlidu , autant qu'on

peut l'être , car il nedor

moit que quatre ou cinq

1 heuresde la nuit , & don

1 noit tout le reſte à l'étude

autant qu'il le pouvoit ; c'eſt

à dire qu'il y emploïoit tout

20

les devoirs , la

neceffité & les bienſeances

le rems que
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ne lui derroboient il

priſoic beaucoup la facilité

de s'énoncer , & s'énonçoit

lui-même parfécementbien ,

& avec une grande aiſance.

De là venoit qu'il avoit la

raillerie fine & délicate ,

mais un peu picquante ; dé

faut affez ordinere à ceux à

q &iil ne coûterien de parler,

& dont ils ne s'aperçoivent

que lorſqu'ils y ſonttombez.

Dans le commerce de la vie

civile il étoit juſte & legal

autant qu'on doit l'être, de

teſtant le vice , autant qu'il

aimoit la vertu : dans les en

pas.

tretiens

i



DE NOSTRADAMUS. 147

C

1

MO

I tretiens toûjours contant &

i agreable avec ſes amis , le

rieux & retenu avec les au

tres. Ces qualitez étoient

rehauſſées par un grand ac

tachement & par un zéle

rres - ardent pour la religion

catholique ; & en celatres

diſſemblable auxſçavans ſes

contéporains, leſquels, pour

la plâpart, ou l'abandonne

rent, ou pour le moinsdon

nerent lieu de faire douter

de leur foi. Cer attachement

& ce zéle pour l'orthodoxie

faiſoient qu'il étoit toûjours

prêc pourdéfendre la reli

o

1.4

0

2!
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gion contre les nouveaux

dogmatiſtes, dont ſon tems

abondoit ; loûtenant conf

tamment à ceux qui ſe laiſ

foient prandreauxnouvelles

opinions , qu'il n'y avoit

point de ſalut hors de la ca- .

tholique. Il étoit fort -aſſidu

à la priere dans les egliſes ,

aſſiſtant tous les jours au

faint ſacrifice de la meſſe ;

& l'on peut dire qu'il faiſoit,

de ces ſaintes occupacions,

un des plus doux plaiſirs de

la vie. Il honoroie les prê

tres , & aimoic tandrement

les religieux. Le penchant.
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qu'il avoit aux bonnes qu

vres, faiſoit voir qu'il n'étoit
. pas chrétien de nom , mais

qu'il étoit veritablement

animé d'une foi vive. Les

pauvres trouvoient auprés

de lui un homme qui étoit

d perpetuelement compatil

lant à leurs miſeres ; & il

le leur témoignoit par les

largeſſes, qu'il leur faiſoit

agreablement, ſuivant la

portée de ſes moïens ; lef

quelles prouvoient bien évi

dément qu'il étoit du nom

bre de cesgens charitables

que Dieu cherit , parcequ'ils

7

3

Oij
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donnent avec joïe. C'étoit

auſſi un de ſes plus frequans

axiomes , que la main du

pauvre étoit labource de Dieu .

XXIV . Sa deviſe étoit

Fælix ovium prior ætas , par

laquelle fousces paroles, qui

delignent le bonheur du

premier âge du monde pen

dant lequel les hommes ne

s'occupoient que

duite de leurs
troupeaux, il

nous a marqué ſon inclina

tion pour la ſimplicité de la

vie , & le dégoût qu'il avoit

pour la maniere devivre tu,

multueuſedesgensde cours .

de la con
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Il avoit écartelé ſes armes

par un eſprit de gratitude

pour la memoiredeſesaïeuls

maternels de qui il avoit re

çü l'éducation,en en prenát
un quartier des leurs. Ainſi

fon blazon éroit , au pre

I mier & quatriéme, de gueu

les à une roue briſée à huis

rais, compoſée dedeux croix

potencées d'argent; & aufe

cond & troiſiéme , d'or à

une tête d'aigle , de ſable.

XXV. En mourant il eut

la conſolation de laiſſer

dans ſa famille tout le fruie

donc Dieu ayoic beni fon

Top
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mariage, qui conſiſtoit, ain.

fi que je l'ai déja obſervé, en

ſix enfans,deſquels il y avoit

trois fils & trois filles. Ceſar,

qui fut l'aîné , des mâles , eſt

celui qui ſe fit connétre par

pluſieurs ouvrages en vers ,

dont il fit part au public ,

mais qui eſt encore plus

connu par ſon hiſtoire de

Provence, qu'il mit au jour

en mil ſix cent quatorze.

Ouvrage qui donna lieu à

Pierre Guyon, fameux jurif

confulte d'Avignon, de di

re , en un heureux diſtique

Lacin , que dans les deux
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و

Noſtradames pere & fils ,

a écrivains dignes des plus

grands éloges , on trouvoit

dequoi s'inſtruire, du paſſé

comme de l'avenir.

- Tempora lapfa canit Caſar ,

venturaMichaël,

Vt cecinit , vates dignus

uterque polo.

On a auſſi remarqué que

Noſtradame le pere avoit ,

en quelque maniere, preſa

gé de ce lien fils , qu'il ſe
ſä vertu

nom de diſtinction dans le

monde ; ce qui à

dire à ſon ſüjet que celui

le
porta

3

fairoit , par un .
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de ſa famille , qui ſans mo

tif d'orgueil ,tâcbcroit de

le ſurpaſſer, étoit veritable

ment deſon ſang. Le ſecond

des fils de Noſtradame fut

Charles., qui excella en la

poëſie Provençale, ainſi que

le prouvent les pieces qu'il

donna. Nous en avons en

core quelques-unes ,dont la

principale eſt une ode ſur la

louange & l'antiquité de la

Poëſie Provençale. Auſſi ces

pieces lui avoient procuré

cette haute eſtime
que

d'ê

tre mis en rang entre les

trois premiers poëtes Pro

vençaux
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Mi

14

vençaux de fon tems. Té

moin ces vers , qui furent
faits alors ſur ce ſujer.

Pour retirer de l'orque un Poë

te, un guerrier ,

Un Provençalbonneur , il

faut que l'oncouronne

Louis , Charles. ea Pau , de

chéne do de laurier,

Ces trois poètes étoient
Louis de Beland , Charles de

Noſtradame , & PierrePau ,

qui s'étoient encore tous

trois ſignalez dans la profel

fion des armes. Le troiſié

me des enfans mâles de Noſ,

tradame , eſt celui donton

P

101

GU
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ignore le nom , auſſi vou
lut - il vivre inconnu au

monde , en embraſſant la

vie religieuſe . , ſous la re

forme de faint François ,

qu'on appelle des Capucins.

Ce fut là celui de ſes enfans,

de qui il avoit préſagé à la

naiſſance , qu'il porteroit ſept

pans de corde. Préfage qui

ſurprit toute ſaparenté ,&

qui les auroit fort atriſtez ,

fi on ni'eûr en même tems ,

remarqué qu'il l'avoit an

noncé d'un air agreable &

contant , qui leur fir com

prendre que la prédiction
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2

l'on en

étoit avantageuſe pourle

nouveau né. Quant auxfil

les de Noſtradame , on ne

ſçait quelle fut leur deſti

née. Tout ce que

peut dire , c'eſt qu'une d'el

les , entrée dans la famille

des De Seve de Provence ,

a conſervé dans ſa poſteri

té , juſqu'en nos jours , le

fang de Noſtradame. De

quoi ceux qui en ſont ,lę

glorifient publiquement. Il

ne faut pas oublier ici de

parler du frere que Noſtra

dame avoit , qu'on nom

moit Jean , qui fit pendant

1

10

Pij
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ز

long -tems, avec honneur ,

la fonction de procureur au

parlement de Provence , &

qui fut un grand ligueur.

Cc Jean fçavoit quelque

choſe de plus que la chica

ne du palais. Il étoit verſé

dans l'hiſtoire de fon païs ,

& même avoit entrepriš,ſur

les memoires qu'il en avoit

de ſes aïcux , de la donner

au public ; ce que Ceſar

fon neveu , ſuivant en ce

la les traces , acheva. Nous

avons pourtant de ce procu

reur l'hiſtoire des Trouba

dours de Provence , qu'il

>
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1

publia en mil cinq cent foi

.xante quinze. Ainſi l'on

void qu'il y a des races en

qui la vertu eſt hereditére

en la perſonnede tous ceux

qui en deſcendent. Famil

les femblables à ces arbres

de bon plant , dont tous les

fruits ſont également bons.

En cet endroit il faut encore

ajoûter , pour donner une

idée parfaite des Noftrada

mes , qu'ils avbient tous

quelquc teinture deprophe

tie , tant cette qualité étoic

naturelle en leur famille.

Mais comme il arrive d'or .

1
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dinére que lorſque les ar

bres ſont parvenus à un cer

tain point d'excellence , ils

periſſent bien-tôt ; de mê

me , la maiſon des Noftra

dames s'étant élevée à un

trés-haut degré de réputa

tion, finit avec les enfans du

grand Michel. En celà ſon

fort für-il,peut -être" , plus

heureux , & ne pourroit-on

pas dire ſans peut-être, puif

que la qualité par laquelle
elle s'étoit illuſtrée com

mençoit à déchoir dans les

enfans? Ainſi elle s'eſt con

fignée dans les faſtes de
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.

3

1

l'immortalité , avec toute

la gloire qu'elle s'étoit ac

quiſe.
. XXVI. APRE's la mort

du fameux Michel Noſtra

dame, on recuëillit ſoigneu

ſement tout ce qu'on trouva

de les ouvrages., par écrit ,

qu'il n'avoit paspublié. Il

s'y rencontra encore quan

tité de preſages en quatrains,

dont même quelques-uns

étoient rangez ſous certaię

nes années . On eur foin d'en

faire le recuëil ſous deux

centuries qu’on forma , qui

firent la XI & XII, pour
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les donner au public , à la

fuite d'une nouvelle édi,

tion des premiers quatrains

qui avoient étédéja impri

mez trois fois , les deux par

ties ſeparément, & puis en
corps. Le debut de ces der

niers quatrains étoit , d'ES

prit divin l'ameprefage atteins

te. Dans la ſuite cette der

niere collection a été cor

rompuë. On.commença par

changer l'ordre des qua

crains , par une licence té

meraire
que

ſe donnerent

certains genies, qui crûrent,

fuivant le fens qu'ils leur
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donnoient , qu'ils avoient

été mal rangez's en quoi

ils s'abuloient , & ont abuſe

les autres. Enſuite les four

reurs acheverent de la per

vertir entierement , pour

avoir lieu de placer, en di

vers endroits , quantité de -

faux quatrains , ſelon les

vûës qu'ils avoient.De ſorte

qu'aujourd'hui, les quatre

premieres éditions étanrde

venuës fort rares

trés-ſouvent expoſé à être la

dupe des fourreurs, fi con
ſtamment on ne ſe retran

che à collationner tous les

on eft
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préſages qu’on debitera, für

Tes exemplaires de ces qua

tre puresſourcesdes prophe

ties deNoſtradame. Ilavoit

laiſſé encore d'autres préla

ges écrits en proſe , dont

il parle ſur la fin de l'épi

tredes premieres Centuries

à ſon fils , qui furent col

ligez par Chavigni , & re

digez en douze livres. Pré

fages, dit cet écrivain com

ou expoſireur

de Noſtradamc, dignes d'ê

tre recommandez à la poſ

terité. On ne ſçait quelle

deſtinée cette collection a .

mentateur
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ſuivant que

euë , dont les prédictions

étoient plus expreſſives , &

plus claires

leur auteur le témoigne :

maisnon pourcela plas in

telligibles, puiſque l'intelli

gence , envelopće dans la

nüée ordinére des prophe

ties , n'én devoit être com

priſe, comme ill'aſſure, que

lorſque l'ignorance ſeroit

ộtée de l'enrendement huż

main ; c'eſt à dire , qu'ils

étoiér de la nature des qua

trains, quant au fens , dans

lequel iln'y a que l'évenemét

qui y faſſe voir clair. Ainli

*

1
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qu'opeur juger ; quand on a

a traicer de l'hiſtoire du per

ſonnage coûjours enfermé

dans le myſterieux ... on ne

ſçauroit , quelques-fois, ne

pasſembler l'imiter.Ce n'eſt

pas pourtant 'mon delicin ,

comme auffi cela ne con

viendroit pas à ma profcf

fion ;mais il n'eſt pas pof

ſible de no pas emprunter

quelquç- ceinture de la ma

tiere qu’on agitc ; & ce qui

eft teinture n'eſt qu'exce*

rieur.

XXVII. De la maniere

quc Noſtradame ayoit été
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traité de ſon vivant , demê

me il le fut aprés fa morr.

Il y en a eu qui l'ont décrić,

d'autres qui l'ont exalté ; &

l'on eſt encore aujourd'hui

dans les mêmes ſencimens.

Florimond de Raimond , en

fon ouvrage de la naiſſan

ce des hereſies , la qualifié

de fameux & de renommé

necromancien. Sponde, en la

continuation des annales de

l'Egliſe , l'a dépeint comme

un réveur. Gaßendi, au fe

cond come de la meterco

logie , a câché de le dé

crier comme un ignorant ;7다.
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& Naudé , dans ſon apo

logie des grands hommes

qui ont été accuſez de ma

gic -, l'appelle un monſtre

d'abus , par une maligne&

ridicule anagrame de ſon
Mais toutes ces in

dignes inyectives ſe briſent

contre la verification d'un

trés-grand nombre de ſes

prélages, qui s'eſt déja fai

te. Il ſuffira d'en deſigner

ici quelques-uns des prin

cipaux , ou des plus écla

nom .

comme la delivran

ce de Marſeille de la domi

nation, de Caſaulx , qui eſt

tans
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.

au II. quatrain de la III.

Centurie : la fin funelte de

la conjuration du Maréchal

de Biron , ſous l'anagrame

de Robin , qui eſt au VI.

quatrain de la XI. Centu

rie : La mort du Roi d'An

gleterre , que ſes ſujets fi

rent executer à Londres ,

qui eſt au XLIX. quatrain

de la IX . Centurie : Le nau

frage des galeres de Fran

ce ., entre la Corſe & la Sar

daigne , en 1655. qui eſt

au LXXXVII. quatrain de

o la III. centurie : La priſe

du Château de Nice en
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+691. qui eſt au XIX . qua.

train de la VII. centurie :

L'avenement de Philippe V.

à la monarchie d'Eſpagne,

qui eſt au II . quatrain de
la VI. centurie , en ces ter

nics ;

a troisEn l'an ſept cent

cieux en témoings,

Que pluſieurs regnes.un à cinq

feront change.

C'eſt à dire qu'en 1700.

pluſieurs roïaumes qui

ne compoſent qu'un état ,

changeront de maître , en

paſſant à un prince cinquié

me de ſon nom. Ces éve

nemens
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Hemens prédics évidemmet

par les quatrains que je viens

de citter , ont déja fait un

fi.grand bruit dans le mon

de', & porté à un li haut

degré la gloire de Noſtra

dame , que je ne m'arrête

rai pas à montrer la juſtel

ſe des autres prédictions

principales, concenuës dans

Les centuries , avec les cas

arrivez. Ceux qui en feront

encore curicux , n'ont qu'à

voir le Fanus Gallicus lou

vrage intitulé , L'Eclairciffe

ment des veritables quatrains

de Noftradamus , imprimé

&

ر

}
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en 1656. & la Concordance

des Propheties de Noſtradamus

avec Phiſtoires par Guinaud.

Quoique ce grand homme

ſoit hautement juſtifié par

ſes propres ouvrages , je ne

laiſſerai
pas de dire qu'il a

eu de celebres apologiſtes,

comme d'injuſtes critiques.

Lefameux poëte Dorat, qui

a été mis au rang des hom

mes illuſtres , ne l'a
pas

crû

indigne de ſes éloges dorez.

en fa Couronne

myſtique de lá future croi

ſade, l'a exalté. La Croix du

Maine , dans la Biblioche

Bouchet ,
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que , Françoiſe , en parle

avantageuſement & avec ef

time. Gaufridi, qui eſt nô

tre Tire Live Provençal , en

faicun riche portrait, qu'on

peut voir au chapitre XI

de ſon XII liyre de l'hiſ

toire de Provence.

XXVIII.IL paroît que ceux

qui l'ont le plus fort decrié ,

comme Florimond de Rai

mond , & Naudé , ne ſe font

à ces invec

tives, outrées , que parce

qu'ils n'ont pâ comprandre

comment eſt ce qu'il pou

voit prevoir les choſes futu ,

laiſſez emporter

1
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res. Motif trés- injuſte, car

raiſonablement on ne peut

condamner une perſonne

pour ne pas ſçavoir com

ment elle a pû faire une

choſe extraordinere , & ou

les plus. habilesne peuvent
ordinérement atteindre. Il

y a euyil.ya , & il y aura ,

dans tous les tems; des hom :

mes rares favoriſez du ciel ,

qui ſurprendront les autres

par des productions mer

veilleuſes. Mais le premier

de ces deux adverſéres dit ,

Noſtradame a connu des choſes:

qui.. ne font point marquéesu



DE NOSTRADAMUS. 175

dans les aftres, O ..il ne les .

a.point-evës de Dieu , donc il.

les a euës de Satan . Ce rain

fonnement cloche par cette

fimple-, mais ſolide réflc'

xion , qu'il a pû ; & même

adû avoir cerce connélance

de Dicu , d'autant que les

lumieres de Satan ne vond

pas ſi loin. Sur ce fondes

ment ; on répond à l'argu

ment de Florimond par un

autre , Noſtradame a connu

des choſes qui ne font point

écrites dans les cieux , lowNique

Satan nepeut connétre ,com

me depandantes du libre ara
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de re

bitre ; donc il a eu cette con

nėſſance de Dieu. Ce raiſon

nement ne laiſſe
pas

partie , puiſqu'il amenc à

l'unique principe : d'où ces

connėſſances peuvent êure

tirées. Ainſi il ne nous ap

partient pas , comme plu

fieurs l'ont tapté , de dire

de quelle façon. Noſtrada

me apû entrer dans la ſcien

ce de l'avenir. Comme il a : 5

plû à Dieu , cette commu

nication lui a été faite. Cec :

homme privilegié de la for

te ,auroit pû nous le dire. :

Il faudroit. , donc , avoir
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ſon eſprit pour le decla

rer ; & il a fait ce qu'il a pû

pour nous le cacher. Car

dans la preface de ſes pre

mieres Centuries , pour ſe :

jouer , par avance , de la

vaine curiofité de ceux qui

youdroient le connétre cer

eſprit, il fait ſemblant de

vouloir:le manifeſter , mais

cette explication n'eſt pas

moins obſcure
que

dictions avant leur évene

ment. Il doit nous ſufire

qu'il proteſte qu'il ne dit

rien par ſort , mais par na

i turel inftinet , donné par les

ſes prés
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avites y par ſecrete inſpired

tion , jointe à la connėſſance

des aftres, par inſpirations par

certains tems , & enfin par

grace
de Dieu et de la nas

ture. On ne doit pas croire;

cependant , qu'il parle de

la force pour ſe relever ,

pour ſe faire ungrand nom,

pour fe mettre au rang des

prophetes , pour
fedonner

pour un ſaint. Il - proteſte

qu'il eft ;.non ſeulement,

pecheur, mais encore le plus

grandi despecheurs des hom

me commeles autres , ſujet

à toutes leurs infirmitez de

corps
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นี้

corps & d'efprit: & feshum

bles ſentiments , & fa ſin

cerité l'ont porté , en s'a

dreſſant au roi Henri II,

de dire qu'encore que la

prédiction fur en lui com

me une choſe naturelle,

qu'il n'étoit point prophete

tels que l'ont été Joël &

les autres prophetes cano

niques, qu'on reſpecte com

me perſonnes ſacrées.

XXIX. CELA même qui

a le plus ſervi pour
le dé

, pour le faire paſſer

pour un magicien , qui eſt

la maniere fous laquelle il

R

sell

19

My crier ,
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s'eſt depeint lorſqu'il écri

voir ſes centuries , fçavoir,

dans la nuit , affis ſur une

chaire d’airain , un baſſin

ſous ſes pieds ; certain ra

meau d'arbre à la main ,

une voix qui ſortoit de fa

manche , & un éclat de lu

iniere qui l'entouroit ; tour

cela , dis- je , fait voir qu'il

n'a pas voulu ſe donner pour

un prophete. Il eſt vraique

ce ceremonial empruntédu

paganiſme, a quelque cho

fede reſſemblant à des ope

rations magiques , mais ce

Leroic s'abufer bien niaiſe
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ment que de les prandre

éfectivement pourcela.Nol

tradame n'avoit pas
deffein

de decrier ſes predictions en

les publiant : & fi ſes enne

mis , & tous ceux qui ne

lui ſont pas favorables, di

fent , aprés Naudé , qu'ila

voulu faire le prophete &

rancherir ſur les Joachims &

tes Savonaroles , non ſeule

ment il n'en auroit pas pris

les devants , mais il auroit

commencé par faire tout le

contraire ; ce qu'on nepeut

penſer d'un habile charla

can , tel qu'on a voulu le

Rij
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tout , les

faire paſſer. S'il a parlé de

la ſorte , ça été figurative

ment, pour conformer ſon

debur à la maniere poëti

que , ſuivant laquelle il de

crivoit ſes prédictions.A prés

raiſonnables

ne prandront jamais pour

magicien un homme qui a
ſoumis ſes écrits au juge

ment de l'egliſe , qui a me

né une vie trés-chrétienne

& trés - exemplaire comme

Noſtradame ; &qui l'a ter

minée auſſi ſaintement que

lui. Cepourquoi , malgré

tout ce que l'ignorance ,

gens
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le tems

l'envie & la mediſance one

pû faire pour décrier ſes

prédictions, elles ſe font

non ſeulement conſervées

leur premier credit , mais

elles en ont encore acquis

un plus grand depuis ſa

mort ; enforte
que

a verifié ce qu'il avoit pré

fagé de ſes propheties , en

ſon épicre à Henri II , qu'el

les ſeroient plus eſtimées

que de ſon vivant.. Aprés la

terrienne mienne extinction ,

plus ſera mon écrit qu'à mon
vivant. C'eſt auſſi certe re

pucation qui fait qu'on peut
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foûtenir , fans que
l'interêr

de maintenir la gloire de

nôtre nation , mělée avec

celle de ce grand homme

qu'elle a donné , y falſe

obſtacle, qu'aprés les Apô

tres & les Prophetes Cano

niques & Sacrez , avec leſ

quels on ne peut faire aucun

parallele, c'eſt le premier de

tous ceux qui ſe ſont mê

lez de découvrir l'avenir ,

& cela par trois conſidera

tions . La premiere ſe tire

de la certitude; la ſeconde

fe prand de la generalité ;
& la troiſiéme naît de la
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quantité de ſes prédictions.

Ainſi il l'emporte par-deſ

ſus l'empereur Leon , l'Abé

Joachim , Savonarole , &

Théophrafte Paracelſe , dont

les préſages ne font conf

tamment ni fi certains , ni

generaux , ni en ſi grand
nombre. On n'en doit

pas

être ſurpris , puiſqu'il a été

dit , dans un endroit ſacré,

que ceux de la tribu d'Il

ſachar , comme en étoit

Noſtradame , étoient des

gens ſages , & experiman

tez , capables de diſcerner

& de remarquer tous les

!
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tems. De filiis quoque ifſachar

viri eruditi , qui noverant

fingula tempora. 1

1

F I N.

1

in 1

Treto
faste hund
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